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ture insertion, parligne..……. 12cts 
Chagusrnsertion subséquente 8 

N, B.--l,es annonces «le naissances, ma- 
riages et sepuitures seront insérees à 
taux de 2 cents chacune. 

AVIS 

En ce qui conccrne les annonces pour la France, 
on est pre de s'adr à M. le Directeur de 
l'agence ré né ra ie pubheité, 5 Rue Duunot à 
Alfortville, près Paris (Neine) qui a seule le Mono- 
pole et la r sponsahihté exclusive des annonces, 


MONSIEUR JOS. GINGRAS, 


De Quebee, 
PARLE HAUTEMENT EN FAVEUR DES 


‘ PILULES CARDINALES 


DU DR ED MORIN 


Malade Depuis 


Est guéri de Sccofule, Maladie du sang. Engorgement du Foie, etc , etc., par cette pré 
paralion incontestablement supérieure, 


Plusieurs Années 


bat avec un grand succès toutes les maladies du sang vicié, affaibli 

ar la maladie où par de longs et pénibles travaux. La Scrofule, 
raie Paleur, Faiblesse, Engorgement du Foie, etc. etc. Les 
jeunes filles débiles, d'une complexion délicate, y trouveront l’élé- 
ment necessaire qui les rendra fortes et courageuses, aidant à leur 
parfait dévelop pement. 

Cette préparayion convient encore aux personnes qui digèrent 
mal et n'ont pas d'appétit; aux femmes relevant de longues mala- 
aies ; aux hommes épuisés par le travail et les veilles. 

Voici, en pou de lignes, l'histoire d'un homme qui n'a pas 
craint de se servir des “ PILULES CARDINALES,” non plus, de pu- 
blier hautement la valeur prodigieuse de ce remède incomparable. 
Monsieur Jos GINGRAS, de Québec, souffrait de maladie du sang, 
Scrofule, Enfiorgement du Foie, etc, etc. 

Aprés avoir fait usage longtemps de divers remèdes, sans pou- 
voir se guérir, résolut de faire un généreux essai des “ PILULES 
CARDINALES ” du Dr Eb MoriIN. Après quelques semaines de 
traitement, monsieur Jos. GINGRAS n'était plus lé même homme. 
L'action énerSigne de ce puissant remède l'avait transformé. Les 
douleurs du Foie avaient cessé, sa digestion se faisait comme par 
enchautement. Son sang devint fort et généreux; une nouvelle 
vie courait dans tou} son être. 

M. Jos GinGras recommande ces excellentes ‘ PILULES CAR- 
DINALES ‘à ceux qui souffrent des mêmes maux. Les femmes 
pâles, les jeunes filles trouveront leur salut dans ce remède assuré. 


LEURY! 


Lo propriétoire lui a accordé plus d'’es- 
pace: 20x25; ce qui lui donne plus de 
place pour tenir un gros assortiment de 


Hardes-Faites 


Pour hommes, jeunes gens et enfants. 
Vente à petits profits et à grand débit. 


VIE 


Manteaux en Fourrure 


—ponr Dames et Messieurs—en Chat Sauvage, Astrakan, Mouton 
de Bulgarie, Wallaby, Chien de Russie, Ours d'Australie et Oppos- 
so m. . 

Une visite vous prouvera que nous disons vrai. 


D. W. FLEURY, 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunewick, 


D 564, Rue Main, - WINNIPEG 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 


PO CONGESTIONS, etc. Rs 

* “ y “ 
+/COTD x, PURGATIFS, DÉPURATIFS . 
# * ANTISEPTIQUES F4 GRAINS * 
: * EXIGER I: VÉRITABLES »| Sen |2 
#\ du docteur  /# tee l'Étiquette ci-jointe ea 4 couleurs % * 
. # le NOM 41 DOCTEUR FRANCK » , 


FRANCK 4# 1:50 ia 1/2De(50 grains); 3' ls Die (405 graios). 


+ 
LA … Notice dans chaque Bo'te. LA 
68% Paris, Phi LEROY ,9,Rue de Cléry &T TOUTES F'HARMACIRS. 


Il n'e à qu'une 
Meilleure Place … 


| Pour acheter des Pâtisseries el Gà- 
| teeux dans une ville, à Winnipeg, 


KURTHERN. PACE 


**’BOYD 
# 
Ceux qui achètent là savent. 


SI VOUS PROJETEZ | Après un achat. ils ne vont jamais 


DE FAIRE UN . .. | ‘rs 


Voyage dans 
Le Sud de la 
Californie, 
L'Est du Canada | 
ou n'importe | Mon assortiment de 

ec n | . . 
EL tra ”9 Bois de Construction 


O E | EST COMPLET. 
ou ues ) | Les cultivateurs qui ont decidé de se 1 - 


| ir cet automne ov de feire des réparations 
| feraient bien de visiter ma cour à bois 
| avant d'aller allleurs, 

| 


le 


370,579, RUE MAIN, WINNIPEG 


Bois et Charbon 


— 12 — 


Pourquoi aller acheter votre combusiible 
à Wiun,peg, quand vous pouvez avoir tout 
lausai bien ici? 


Adressez-vous à votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacitic 


Ou écrivez à 


| N'oublirz pas que c'estla seule Cour a 

ni Bois tenuepar ua Canadien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. Je selli- 

| cite donc le Patronage de la Popula 

| tion francaise. 

| Je rembourserai le prix du péage de pont 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour Acheter leur bois chez 


_ A. LEMAY, 


A. SWINFORD, 
Agent Général, à la gare de la rue Water, 
CHAS. S. FEE, rt Winnipeg, 
G. P. & T, A. St, Paul 
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Saint-Boniface, Manitoba, 25 Octobre 1899. 


JOSEPH BERNIER, 


At À 


e R1 
AMALADIES HERVEUSES 
Co'legsio, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 

LÀ lections de la Moëlie épirière, Convutsions. 
Crries, Vertiges, Eblouissements, Fatrgue 
) ceréb ‘als Migraine, Insomnie Spermatorrhée 
Guérison fréquente, Soulag-ment tenjours rertin 


lo SIRGP: HENRY MURE 


.M . suceès consacré par 26 années 
d'expérimentation dans. I{nitaus de Paris. 
E'acon:6 fr. Notice gratis. 

GGAZAGNE.Phe fre (se Gondre à Sr de A MURE, 
Pont St-Bsp it{üard). — Dns toutes Pharmacies. 


FRANCE. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -+- DE + VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


Aur. J, ANDREWS. Frercur Avonrws 
Josepu BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
Tél. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


_Graduë du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba : 
Médecin de —a Maternité tenue par les Sœurs 

de la Miséricorde, 864, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12à 2h. p. m., 
+ t6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence : Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS, 
d- la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes dans-l'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, " Manitoba. 


‘« C’est vers l'an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, ‘ 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous desirous atti- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités loniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


VINS AT. MICHEL. 


RE EC US SNS 


TONIQUE- 
ENERGIQUE, STIMULANT, 
PERSISTANT, 
RECONSTITUANT, 
NUTRITIF, 


APERITIF EXQUIS, 


Employé avec succès dans stous les Hôpi- 
tanx, Couvents, Collèges, Communautes 
religieuses pour combattre rapidement l’A- 
némie, la Faiblesse, la Pâieur, la Débilité, 
l'Insomnie, la Dyspepsie et le manque 
d'appétit. Pour les adolescents, les con- 
valescents, les vieillards, le Vin St. Michel 
est l'aliment rénovateur par excellence. 


EN VENTE CHEZ 
MARCHANDE 


RICHARD & CIE, 


365 Rue Main, Winnipeg. 


COLLIN & FILS 


(Successeur de H. L. Chabot) 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché. 


Au magasin de Saint-Boniface vous 


trouverez : 
Grain, Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX 


GROS ET DÉTAIL. 


L. J. COLLIN. 


UN ARTICLE RECOMMANDE 


No. 49. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


_ Toutes QE ee concernant le 

journal ou l'imprimerie, le paiement des 
i 

abonnements a pour impressions, devrom 


BÉRUBÉ & CIE, 


Où en est la Question ? 


“ _ 


A la première coloune de ‘‘l’Echo--nu- 
méro du 12 courant —nous trouvions la note 
suivante : 

‘ Nous recommandons tout particulière- 
ment un article d'une importance capitale, 
intitulé , ‘ où en est axactement la Ques- 
tion ; ‘”’ question avec une grande lettre. 

Cédant à la curiosité autant qu à l'invi- 
tation, nous nous sommes dit qu'il fallait 
allsr voir cette merveiile. 

Grâce à l'enseigne, nous avons 
trouver l'endroit. 

A première vue, pas trop mauvaise mine, 
en effet ! 

Sur le seuil, des fl-urs ; fleurs d'automne, 
il est vrai, sans parfum ,macuiées de rouille, 
ayant l'air, comme le font en les aperce- 
vant beaucoup de passants, de se deman- 
der pourqnei elles sont là, attestant, par 
leur arrangement, 4+s efforts auxquels Île 
succès n'a pas repondu. 

N'importe, ce sont des fleurs. 

Noûs entions. 

De suite, une première déception. Au 
li-u d'une b-lle lumière ensoleiliée nous 
arrivant franchement, comme toute clarte 
qui n'a pas peur des regards, par de gran- 
des ouvertures, droites el hautes, le jour 
ne s'’épand dans cette aimosphère 
qu'après y avoir pénétré par des trous obli- 
ques, avec parcimonie, lamisé. C'est en 
vain que l'on a voulu tout y mettre à la 
couleur rose, Quiconque y pénètre s'aper 
çoit «le suite que cette devanture et cette 
teinte mignarde ne sont que les tapisseries 
d'un magasin de bric-à- brac, où les ohjets 
passablement reluisants, du reste, se 
heurtent et se présentent mal, où la 
bonne marchandise ne se rencontre pas, où 
pacotille et gens ne réuss.ssent pis à cacher 
leurs vraies couleurs ni leurs fausses allures- 

En effet, un courant de fausseté, qui le 
pénètre de part en part, fiitre à travers cet 
article, si benévalement recommandé. 

Prenons, au hasard, la première phrase 
qui nous tombe sous les yeux : 

‘“ L'humanité, suivant la lot immuable 
“ imposée par le Créateur, a continué son 
‘évolution vers le progrès, par le snal, 
“ comme par le bien.” 

Aiusi, voità une feuille une feuille se 
disant catho!ique—s’adressant à des catho- 
liques et préteudant leur enseigner le che- 
min du salut et qui, néanmoins, met, avec 
une coupable séréuité, le mal et le bien sur 
le même pied comme instruments de pro- 
grès. 

L'auteur a voulu sans doute éblouir son 
entourage par cet étalage de mots scienti- 
tiques. Mais 11 a uniquement montré qu'il 
n’a ui études ni convictions, ni sens moral, 
ni mème la connaissance de sa langue. 

Non, le créateur n’a pas imposé de loi 
immuable par laquelle le mondeirait au pro- 
grès aussi bien par le mal que par le bien. 

Lo mai ne peut être ni la cause ni vraiment 
le sentier du progrès. 

La langue française a cela de commode 
et de beau que, dans sa clarté, elle tait 
éclater la vérité dans les mots mêmes, 

Qui dit mal, dtt une chose contraire au 
bien, dans l'ordre physique ou moral, né- 
gation, mouvement rétrograde. Or, le 
progrès étant un bien réel, un but légitime 
à attiendre, un mouvement en avant,on n'y 
va pas par une voie qui en détourne ou qui 
nous ramèné en arrière, on ne le réalise pas 
par le mal, qui est la négation du bien. 

Le progrès, c'est d'aller du mal au bien. 
Nous partons lu péché originel—du péché, 
qui est le souverain mal—pour nous élever 
jusqu'à la perfection, qui est le progrès 
suprême. Le diable nous tourmente bien 
en route; mais ce n'est pas lui qui nous 
mène à Dieu, c’est la grâce du Christ. 

Il ya, dans cet article, bien d'autres 
oripeaux de ce genre, qui ne pourraient pas 
supporter l'épreuve. Nous ne pouvons 
nous y attarder. Il était uliie néan- 
moins de mntrer de suite avec quelle dé- 
aavollure vu -" inoque, dais cclie maison, 


vite 


de la vérité, du bon sens et des lec. 
teurs tout à la fois. 

Parlant de nous, ‘‘ l'Echo” dit: 

« Pour eux la terre a cessé de tourner 


depuis lors ; le présent n'est qu'un mythe 
sans valeur, l'avenir une éuigme sans inté- 
rêt, le passe seul, les retient et les fascine.” 

Erreur, braves gens. 

Non seu!ement la terre n'a pas cessé pour 
nous de tourner, mais nous voyons encore, 
non sans inquiétude et tristesse, que beau- 
coup de têtes tournent aussi. 

Le présent n'est pas grand-chose, en 
effet: c'est un souflle qui chante ou san- 
giote un moment et va lout aussitôt s’en- 
goutïrer dans les abimes lu passé. 

Si par le présent, vous entr n«d-7 la situa- 
tion qui est faite à ia minorité catholique 
du Manitoba en matières scolaires, il est, 
pour nous servir du langage des évêques 
de la province ecclésiastique de Saint- 
Boniface, cruellement *‘ aléatvire.” 

Le passé ne nous fascine pas. 

Non certes, il est trop triste ! 

Mais il nous retient en effet. 

11 nous retient par les souvenirs navrants 
qu'il n’a pas encore ensevelis. 1l nous re- 
tient par le spectacle, encore déployé tout 
grand à l'horizon, des pertidies dont nous 
sommes les vivantes victimes et auxquelles 


vient s'ajouter aujour('hui cette autre perti- 


die de certains catholiques qui,tout +n ayant 
l'air de protester contre le régime actuel, 


nous }roposeut en réalité de passer l’éponge 
sur toutes les fautes, sur toutes les erreurs, 
sur toutes les brutalités,sur l’odieux de toute 
cette législation scolai-e, décrétée en viola- 
tion des promesses ls pius sacrées et de la 
| constitution, ce pal!æ'tum des libertés de la 
nation et ‘is group s divers qui la compo- | 


seat. 


Avocat, Directeur. 


et le libéralisme ; avec le fanatisme, qui ne 


dans la glue de l'erreur et à lâcher prise 
quan le combat dure trop longtemps, se fait 
de plus en pius le complice du fanatisme. 


comme cristallisés dans une formule ! 


me une idée saine, si elle indique claire- 
ment et fièrement la vuie et le bat, alors 


mes cristallisés; 
que, c'est la constitution. 


simp'es formules, Elles sont l'expression 
la plus haute de la vérité dans l’ordre reli- 
gieux et civil. 
l'autre protège les droits de notre peuple. 


neur, nous n'avons pas d'objeetion à re- 
connaitre que, pour votre part. vous n'êtes 
guère crystallisés. 


êtes très 
fausseté, à notre comp'et détriment et tout 
à l'avantage de nos ennemis, un vénérablie 
document, renonçant à la prudence comme 
à tout zèle, vous pliez merveilleusement 
l’'échine, vous accommodant volontier, de 
la politique perfide comme sans espérance 
du gouvernement Greenway, avec lequel 
vous êtes en continuel têle-à-tèle. 


Greenway, qu'un de ses collègues stigma- 
tisait un jour de l’infamantz épithète de 
coloss al liar, combien de fois ne nous a-t-il 
pas trompés, sans parler de ceux qu'il a 


exemple, qui n'a pas encore percé au 
dehors, mais dont nous sommes ici parfai- 
tement au courant. 


de la minorité relativement à Ja formule 
qu'ont à souscrire les instituteurs dans 


Sarwr-Boniracm, Maxrrons 


le de- | une mesure de vie—M. Laurier, et tout son 

parti avec lui—sauf cinq au six—se refu- 
sèrent à l'accepter, sous le prétexte que 
cette loi n'allait pas assez loin dans la 
voie des réparations, Non par la force des 
raisons ni per force du nom- 
bre, mais par la force d'inertie, par 
l'obstruction, ils réussirent à briser les es- 
pérances que nous avions fondées sur cette 
loi. Elle ne pût atteindre les dernières 
J'hases par lesquelles il lui fallait passer pour 
recevoir la sanction de la couronne, 

Vinrent les élections de 1896. Presque 
la totalité des candidats libéraux, dans 
Québec, s'epgagèrent à nous faire justice ‘au 
désir de l'episcopat canapien. Beaucoup s'y 
laissèrent prendre, Il eut été dès lors assez 
facile pourtant, de faire la réflsxion que 
tout cela devrait-être un faux mouvement, 
puisque cesmêmes candidats, en pleine con. 
naissance du désir de l'épiscopat, trois mois 
auparavaut, l'avait méprisé quand il 
xrtait exprimé clairement et énergique- 
meut à l'occasion du projet de loi répara- 
trice. 

Mais allons loujours. 

Le parti libéral sortit vainqueur de la 
lutte. M. Laurier fut appelé au pruvoir, 
Que de moins nous avons vu battre alors, 
qui doivent aujourd'hui s'en repentir. 

‘ Six mois! Donnez-moi six mois, et je 
règlerai cette question sans froissement, 
équitablement, sinon j'emploierai les moyens 
que me m:‘t en mains la coustitution."” 

Voilà ce qu'avait promis M.Laurier durant 
la lutte électorale, C'était à Québec. 

Il est vrai qu'au Manitoba et dans Onta- 
rio, il avait chanté sur un autre ton. 
Dans ces provinces il avait proclamé in- 
tangibles les droits provinciaux. C'était 
dire, en d’autres termes, qu'il ne lenterait 
jamais l'intervention fédérale. 

En effet, il n’y avait pa: six mois qu» , 
Laurier était investi de ses hautes fonctions 
qu’il bâclait avec le gouvernement Green- 
Way, sans nous consuller, mais après avoir 
pris l'avis de nos plus chauds adversaires, 
un pseudo-règlement, par lequel aucun de 
uos droits essentiels, aucun des caractères 
de l'école confessionnelle, n'était restauré 
ni reconnu. Nous étions bien loin en ar- 
rière des réparations contenues au projet 
de loi repoussé par M. Laurier. 

Et tout aussitôt cependant nous entedi- 
mes le chœur des libéraux—ceux du Mani- 
toba comme d'ailleurs— chanter la gloire de 
M. Laurier. Enfin, cette question, qui avait 
si longtemps et si lourdement LE sur les 
consciences et sur le public, disparaissait 
de l'arène politique. &t l’en ajoutait, sans 
souci de la vérué, que la minorité était 
contente. 

Nés : moins les réclamations ne tardèrent 
pas à éclater. Le pseudo-règtement-fur 
condamné. 

Le libéralisme et le tanatisme firent alors 
un petit mouvement en arrière, On recon- 
nut que toute celle allégresse: était peut- 
être intempestive, On refit des promesses. 
Mais n exigea de nous presque un ‘ésar- 
mement. 

Voici trois ans que cela dure. Et les 
promesses des temps électoraux et les 
promesses subséqnentes, sont loujours vio- 
lées. Les lois vexatoires restent les mêmes. 
Le règlement condamné reste en vigueur. 
Etl'on renrend la suite des funérailles, in- 
terrompues pendant quelque temps. 

M. Greenway, à la veille de ses élections, 
nous dit que sa politique scolaire reste ce 
qu'eile a toujours été et que si l’on viole sa 
loi. on en paisra la façon par la confisca- 
tion des octrois. M. urier, sur le point 
lui-même d'en appeler au peuple, revient à 
son attuurde première, fait litière de La com- 
damnetion intfligée à son règlement de 1896, 
et déclare de nouveau, au nom de son ca- Après une série Je remarquables cabrio- 
binet, au nom même de M. Greenway |les, M, Laurier et son parti en sont revenus 
pouvons-nous ajouter—car manifestement, !à leur première allitude, à savoir : op 
les deux s’entendent—M. Laurier déclar. | position catégorique à la restauration dejnos 
que la question scolaire est réglée; réglée | droits. Non seulement ils ne parlent plus de 
par ce pseudo règlement de 1896, incorpo- | se ses vir des recours que fournit au pouvoir 
ré dans la loi de 1897, comformement, pre- | la constitution du pays pour rendre jusiice 
tend-il, à la promesse qu'il avait faite de”à la minorité, mais ils défendent ouverte- 


Le passé nous retient encore par 
voir. 

Nous avons l'obligation de nons inspirer 
des évènements inscrits aux pages de notre 
histoire ; la prudence. nous conseille de 
prendre des lecons de ce passé. Quicon- 
que négligerait cette voix de l'expérience 
serait coupable, au moins, de témérité. 
Pour lui surtout l'avenir serait une énigme, 
à moins que, dépourvu de tous les senti- 
ments qui ennoblissent l’homme, il ne füùt 
vrêt ànous renverser de gaieté de cœur 
dans le précipice entrevu par lui,ou creusé 
de ses propre mains. 

Enigme ou non, l'avenir reste d'un poi- 
gnant istérèt pour nous, pour tous nos na- 
tionaux, pour la confédération tout entière. 

Dans les incertitudes de cet avenir, dans 
le conflit des opinions qui surgissent cons- 
tamment autour de l’importante question 
qui suscite cette polémique ; devant les dé- 
clarations réilérées des gouvernements, 
tant à Winnijèg qu'à Ottawa, proclamant 
audacieusement et faussement que la ques- 
tion scolire est réglée définitivement et 
que la loi la concernant est ce qu'elle a 
été, et restera ce qu'elle est, nous cruyuns 
que ie danger n'est pas d'être trop orgueil. 
leux. mais d’être trop plats, n’est pas d’être 
trop tenaces, mais J'être trop flasques, 
n’est pas de nous en tenir strictement à la 
doctrine religieuse et aux termes de la 
constitution et de défendre avec un zèle 
vigoureux ces choses inviolables, mais 
d'être trop accommodant avec le fanatisme 


le 
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Un bon et plaisant chez si n'existe 
pas sans de bonnes tentures. 


Toutes les belles résidences d'ici sont 


ornées par nons 


JU 


WINNIPEG, 


FURNITURE 


COMPANY 


tout rajuster en six mois, 

Si cette attitude et ces tergiversations ne 
sont pas celles d'un homme droit, elles 
attestent de l'habileté ; nous le reconnais. 
sons. 

M. Laurier et M, Greenway se sont dits 
que s'ils pouvaient nous amener à mordre 
dar s leur gâteau, nous nous trouverions 
ris sans pouvoir desserrer les dents ; ils se 
sont dits que s'ils pouvolent nous imposer 
silence pendant quelque temps, l'opivion 
publique, grâce aux procédés soporiliques 
de leur presse, prendrait ce silence pour de 
la satisfaction ; ils se sont dits u'après cet 
exercice plus où moins mr À d'aggres- 
sion, de recul apparent, de subterfuges, 
d'espéraaces mises en tablettes, de pro- 
wesses aussi facilement faites que violées, 
viendrait ua moment où l'opinion publique, 
lassée, déroutée, troublée, ne sachant plus 
de quel côté s'orienter, accepterait une lin 
queiconque, la mauvaise aussi bien que la 
bonne, pourvu qu'on sèt y mettre assez 
d'sudace. 

M. Laurier a jugé que ce moment était 
arrivé, El sa presse se reprend à louer le 
1èglement de 1896, après s'en être désin- 
teressée pendant un temps; et M. Lanrier, 
enfonçant'le dernier clou duns notre cer- 
cueil, frappe assez foft pour que le Délégué 
Ayostolique, débarquant sur notre plage, 
entende le coup: preuve de son audace 
et de sa détermination. 

Selon l’énergique ex ion du Courrier 
du Canada, ‘ c'est la dernière pelletée de 
terre jetée sur la fosse où gisent le droit et 


la eg 

n faco de tout cela, n'avons-nous pas 
raison d'aflirmer que la politique de M. 
Greenway esi saus espérance pour nous ? 


reviendre pas sur son œuvre si on ne l'y 
force ; avec le libéralisme, lequel, toujours 
prêt à tremper complaisamment ses doigts 


Vous croyez plaisant de nous représenter 


Si cette formule est bonne, si elle expri 


c’est tout profit. 
À vrai dire, ce n'est pas nous qui som- 
c'est la doctrine cathcli- 


Nous y adhérons fermement, c’est incon- 
testable. 
Dailleurs, ni l’une ni l’autre ne sont ce 


L'une éclaire les esprits 


Si vous y trouvez du profit ou de l’hon- 


L'an dernier, un vieil et saint évêque, 
plein d'expérience et de flair, s'exprimait 
ainsi : 

‘“ Vos ennemis pourront un inslant s'ar- 
rêter sur la voie où ils sont engagés, mais 
ils ne feront jamais un pas en arrière,” 

Cette parole d'évêque est fuite pour im- 

sionner. Elle est conforme à l'histoire 
artout où les s-ctaires ont entrepris des 
campagnes analogues à celle qu'on pour. 
suit contre nous, ils ont pu parfois déguiser 
leur marche, se recueillir un moment, 
prendre les dehors de la modération, mats 
its n’ont jamais abandonné leurs desseins. 
lis les ont au contraire réalisés, excepté 
quand une action perséverante, énergique, 
est venue leur barrer le passage, C'est 
notamment l'histoire des luttes catholiques 
en Belgique et ea Allemagne 

Cette parole d'évêque peint notre situa- 

tion et nous indique la voie. 


Vous avez au contraire montré que vous 
malléables. Interprétant avec 


Perfide'! En effet, combien fois ce M. 


trompès ailleurs. Nous le rappelions il y 
trois semaines. Donnons-en un nouvel 


Il y à eu des pourparlers entre le gouver- 
nement Greenway et certains représentants 


Magasin Nouveau 
Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 


environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


ieur rapport au departement de l’éduca- 
uon. On s'était arrêlé sur une formule 
qui prohibait simplement l'enseignement 
religieux. C'était, pour le moment, reçu 
de partet d'autre. Quel n'a pas été l'é- 
tonnement des catholiques quand, au vu 
des cédules imprimées et distribuées 
quelque temps après aux divers arrondisse- 
ments scolaires, ils eurent à constater que 
la formule avait été changée et qu'elle 
comportait la prohibition de toutes prati- 
que religieuses aussi bien que de l'enseigne- 
ment religieux. Et quand ceux qui avaient 
te droit de réclamer firent entendre de jus- 
tes représentations, il leur fut repondu, 
avec le manque de courtoisie, d'honneur 
et de bonne foi dont on a usé si souvent à 
notre égard, que ces formules étaient impri- 
mées el qu'il fallait en passer par là. 

Voilà comment, lorsque des catholiques 
éminents vont, la mort dans l'âme, négc- 
cier, tout en réservant l'avenir et nos droits, 
un modus virendi temporaire, voilà com. 
ment on les pousse dans un guet-apens, 
voilà comment on leur fait subir des choses 
que, dans ies circonstances, ils ne croient 
pourtant pas opportum de rejeter absolu 
ment. 

Politique sans espérance, avons-nous dit 
aussi ! 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 


Outillage de Ferme, Etc., Etc., Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Boniface. 
Porte voisine de M. T, PELLETIER 


28-6-99 
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LIBRAIRIES KEROACK 


B. Keresek. | M. B. Kereeck. 


RUE DUMOULIN, COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Pour le prouver nous n'avons qu'à rap- 
peler les déclarations de M. Greenway lui- 
même, nous intimant que ‘‘ce que le gou- 
vernement peut-faire, el veut faire, c’est dle 
confisquer l'octroi :égislatif si la loi ou les 
règlements sout viclés.” 

M. Greenway aus-i bien que ses ministres 
n'ont jamais touché à cette question sans 
aflirwmer ‘:l'intangibilité ”" des principes 
sur lesquels notre sysième scolaire est basé 
depuis 1890. 

Leurs organes dans la presse ne liennent 
pas un autre langage. 


Voyez les sinuosités de leur conduite, 


Ces deux établissements comprennent un grand sssortiment de livres 
de classe, de liliérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 


| 

| | . à . 

| : | reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisse:ies, encres, 

| En 1896, un }r.jet de loi réparatrice fut fleurs artificielles, bronzes d'églises, ete., etc., à très bas prix, à cause de 
soumis à la consid ration du parlement. | l'importation directe, 


Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands : chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les ordres par la malle seront promptement executés, 


. Quoique ce projet de loi fit accepté par les | 
intéressés et jar l'épi:coyat canadien | 
'commeu r>g men! salis'aisant—comme 


! 
| 
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ment le règlement de 1896. Ils vont mêm 
plus loin, [ls s'efforcent de réhabiliter M. 
Greenway. Cette réhabihtation, ils ne ia 
Uurent pas uniquement des actes de ceiui-Cr, 
inais ils veulent aussi la tirer des actes de 
ses victimes. C'est ainsi qu'un correspon- 
dant du Temps, qui signe “ Un Manitobain 
catholique" et que la feuille d'Ottawa nous 
présente comme un gros bonnet libéral de 
notre provinc:, rejette sue le clargr du 
Manitoba un très large part de la respon- 
sabilité du confft Si M. Greenway a ete 
traitre à sa parole, c'est parce que le cl'rg" 
a été infidèle à ses engagements. Telle est 
la thèse du correspondant. Nous repro- 
duirons prochainement sa pross, pour Sa 
punition et pour l'utilité de ceux qui 
voudront s'ir struire. 

Li nous semble qu'une tell- situation de- 
man.le de nons une atiitude nette, resolue, 
franchement hostile au goavern-ment 
Greenway. 


Nous ne sommes pas les Seuls à nourrir 
les opinions que nous souilenons 1Ci. 

Parmi ia députation, ‘ans la presse el 
dans les rangs de l'électorat, nous comp- 
tons des frères d'armes qui voient et s'expri- 
ment comme nous. Lesechos aous en arri- 
vent chaque jour 

Un homme politique haut placé nous 
écrivait 1i y a trois semaines : 

“ [j est triste de voir des Canadiens-fran- 
+cais hésiter dans leur condamnation de M. 
‘“Greenway. Je n'ai pas besoin de vous 
“dire que je désire de ltout mon cœur sa 
“défaite complète.” 

Ces paroles sont celles d'un homme qui 
compte à son avoir cinquante années de 
vie publique, d'expérience et de luttes, cin- 
quante années de vie droite, patriotique et 
chrétienne. 

A l'heure actuelle, notre cause est l'objet 
des plus euvrgiques revendications de la 
part des hommes publics les plus émiaents 
dans la province de Québec, 

Notre nhalange, ralliée sur le terrain 
constitutionnel, se promet des victoires 
éclatantes contre les mauvaises lois dont 
nous sonffrons 

L'Eche qualitie d'entètement nos convic- 
tions, et déclare néfaste notre politique. 
Or, il y a, ailleurs qu'ici, des entêtés 
comme nous qui;loin de trouver néfaste notre 
politique, aous encouragent, nous félicitent, 
nous signalent cette politique comme la 
seule digre et eflicuce. Avec nous et 
comme» nous ils croient qu: la seule polili- 
que nefaste est celle des persécunteurs, des 
fuurbes et des endormeurs 

Avec nous et conme nous, ils veulent 
‘le renversement du gouvernement (Gireen- 
way.” lis le vauleut parce que ce gouver- 
nement est l’iniliatsur et l'expression vi- 


vante, actuelle, unique, d'une politique de 


conliscation praliquee au detriment d: la 
justice et de la constitution. His le veulent 
parce que ce gouvernement Greeuway est 


en pleine révolte contre un jugement rendu 
par les tribunaux d'appel, qui sont dans 
l'empira les autorités ju:liciaires les plus 
hautes; parce qu'il a forfait aux obligations 


fondamentales de tout gouvernement, eux 


en abusent pour l'amener, non plus à une 
simpl 
reprouve, mais à une adhésion chaque jour 
plus formelle, qui puisse engazer sa respon- 


reux! fl dohne de l'argent! 
chisme, des prières, etc., etc. ! 
demander de mieux ? 


isseiment des jeune 


répatros pour L'ASSer 
éncrations au système des écoles neutres, 
pu lues par le bon sens par le droit na- 
ture, par la doctrine du Christ. 
Pour mieux atteindre ce but, pour dimi- 
wzle contrtbuable Ia repugnance 
h ‘quil eprouweà l'en lroit de ce 
svstème, on Se fait tentateur, ou <Seme sur 
\route des reflets d'or, on exploite la gène 
pecuniaire des parents 
Le colon n'est generalement pas un 
bouc fortune, aime cependant Pins- 
truction. Mais soutenir des ecoles sans les 
trois legislatifs est devenu fort onereux. 


Les attides du gouvernement en usent et 


sujehion de «a part à une doi qu'il 


aa bilit M. Greenway est si géné- 
On a du cate- 


Que peut-on 


future 


Des prières, on en a, out: 

Mais quand ? 

En dehors de l'heure des classes : 

Les heures legales de la classe sont de 
neuf heures a. 1m. à trois heures et demie 
de l'après-midi 

Les élèves rentrent quelques minules 
avant l'heure règlementaire: on dit la pri- 
vre, et quand neuf heures sonnent ce pieux 
exercice est fini La classe regulière, l'en- 
seigneme#nt profane commencent alors. On 
évite, par cette pelite stratégie, lamentable 
dans un milieu catholique, de tomber sous 
le coup du texte de la loi, laquelle demeure 
inflexible et dont la nature n'est aucune- 
ment changee par là. 

On cherche vainement ici la bonne volonte 
de M. Greenwav. 

Du catéchisme,- on en a, c'est encore 
vrai, mais après les heures réglementaires 
de la classe. Pendant ces heures, c est 
l'ecole publique, laquelle doit être neutre, 
Toutes pratiques et tout enseignement re- 
ligieux sont interdits.  L'instituteur doit 
jurer qu'il s'est conforme à la loi, autre- 
ment son arrondissement scolaire perdrait 
son octroi législauif. 

Où done est la 
Greenway duns tout cela 

Ce serment, nous ne croyons pas äavoir 
jamais dit qu'il était inacceptablee comme 
fait. Tout sermentest accejtible du mc- 
ment qu'il est conforme à la vérite et qu'il 
n'est pas vain où formellement dirige con 
tre le bien. 

Nous avons dit qu'il était, daus Îles cir- 
con-lances, odieux : et nous croyons pou- 
voir le repeter, 

L'Echo parle à ce sujet d'acceplation et 
'aulorisalions des autorités ecclesiastiques 

Nous n+ connaissons pas les faits affirmes 
par cette feuille, Mais, nous inspirant de 
ce que nous croyons connaitre de la doc- 
trine de l'Eglise et des tra:litions de la hie- 
rarchie, nous ne croyons pas que jamais 
celle-ci ait acceplé ou autorisé Ce serment 
dans le sens que l'Echo veut le faire en- 
tendre. 

L'Echo veut insinuer que cette autorisa- 
tion est une legitimation de la situation. Il 
n'en peut être ainsi. Les autorités religr- 
suses ont dû faire ce qu'elles font ailleurs, 
aux Etats-Unis, en France et en plusieurs 
autres états européens. Etant données cer- 
taines circonstances, elles tolèrent, pour 
des raisons supérieures, ad “duriliam cor- 
ds, des choses qui cependant leur font mal 
au cœur, quelque chose comme un {olerari 
potest. Mais ce lolerari potest n'enlève pas 


bonn volonté de M. 


]] 


qu'à rappeler 
qu'on a donnée aux élections de | chrétien. 


question scolaire. 


Ce règlement est une duperie. | 


Pour nous, c'est la question de 


ce règlement qui est posée de-|sympathies et faire vibrer les 
vant l'électorat. 


Si nous votons pour le main- 


tien da gouvernement Greenway, | notre province, en attendant de 
nous aurons voté pour le main- | s'imposer partout ailleurs dans la 
tien de ce règlement défectueux. | confédération, poussant ie peuple 
Que nous le voulions ou que | canadien dans les voies du paga- 
nous 
l'interprétation qui sera donnée |chouer toutes les nations qui 
à notre verdict.” 


ne le voulions pas, c'est 


Pour preuve nous n'avons 
la signification 


1896. En dépit de nos protesta- 


tions, on persiste à dire que le 


verdict est la condamnation de 
l'intervention fédérale dans la 
Le Globe le 
rappelait encore la semaine der- 
nière 1] disait en commentant 
le vote de Québec : ‘Le vote de 
Québec s'est prononcé d’une ma- 
nière écrasante contre la coerci- 
tion.” 

Cela n'est pas vrai, mais cela 
se dit, et cela prend de la consis- 
tance au point que cette opinion 
menace de nous être fatale. 

Il en serait de même d'un ver- 
dict qui ramènerait M. Greenway 
au pouvoir. On en tirerait la 
conséquence que la situation ex- 
istante au moment de cette élec- 
tion est approuvée par le peuple 
et qu'elle doit être maintenue. 


x * 


Nous émettons l'avis que, pour | riger des écoles publiques, pour 
les fins électorales, nous ne pou- | assurer le fonctionnement d’un 
vons tenir compte des {olérances | système scolaire qui n'est pas 
plus ou moins réelles ou détermi- [celui que veulent des catholi- 
nées qu’en pratique on peut nous | ques. 


octroyer, parcequ'elles ne repo- 
sent que sur le bon plaisir. 


Le peunle n’est pas appelé à se | que la présence d’un instituteur 
I le bon plaisir, | catholique dans une école neutre 
qu’on pourrait aussi bien appeler | ne change le caractère de cette 
le caprice, de monsieur celui-ci | école. 


prononcer sur 


ou celui-là, mais sur l’œuvre lé- 


gislative des pouvoirs publics. | paroisses ? 


Car il n'y a que cela de tangible. 


Le bon plaisir ne l’est point. |[l n’y a pas d'octrois aux écoles 
C’est une chose vague, éphémère. | paroissiales. | 
Une saute de vent peut l’amener |aux écoles publiques fonction- 


ou le ramener, le faire surgir ou 
le dissiper. 


Or, quelle est l'œuvre législa- | Mais ces écoles reçoivent des oc- 


LE MANITOBA. 


ment, sans méme avoir l'énergie | lance du premier fanatique venu 


L'Encyciique le déclare défectu- | peut-être de pousser l'un de ces | dans la province qui voudra pro- 
eux, imparfait, insuffisant. 


cris de douleur et d’indignation | voquer des enquêies. 

qui vant au loin réveiller les! Or, des fanatiques, ily en a 

dans tous les coins de la pro- 

vince; nous en sommes entourés. 

On comprend alors qu'il y ait 

des terreurs au fond des âmes. 
**+ 

Voilà un bien long post- 
scriptum à l’article de l'Echo. Il 
nous a paru nécessaire. La feuille 
libérale, tout en prétendant expo- 
ser exactement la situation, fai- 
sait beaucoup d'’omissions, com- 
mettait beaucoup d'erreurs, :ig- 
zaguait considérablement. Il fal- 
lait suppléer à ces lacunes, cor- 
riger les erreurs, rectifier les 
lignes. Nous espérons l'avoir 
fait, sinon complètement, du 
moins en grande partie. 

Quant aux per-vnpalités dont 
l’Echo a émaiilé son ariicle, nos 
lecteurs nous approuveront de 
les négliger. La gravité de la 
situation, l'importance des ques- 
tions qui s'imposent à notre at- 
tention, doivent relever nos es- 
prits et nous porter à ne pas te- 
nir compte de ces taquineries 
mesquines. 
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cœurs ÿwénéreux et vail'ants. 
L'école neutre aura triomphé en 


nisme où vont fatalement s'é- 
commettent la faute de donner 
asile chez elles à cette institution 
néfaste, hostile à tout ordre 


#* + 


On nous parle de concessions ! 

Ily a en eflet, dans la prati- 
que, quelque chose qu’on appelle 
des concessions! Mais que sont- 
elles? Se borneraient-elles à l’é- 
numération qu’en fait l'Echo ? 

Alors, examinons-les ! 

Un inspecteur d'écoles catho- 
liques ? 

Ecartons les équivoques. Il 
n'y a pas d’inspecteur des écoles 
catholiques. Il y a un inspec- 
teur catholique des écoles pu- 
bliques. C’est peut-être ce qu'a 
voulu dire l’Echo. 

Un membre catholique du Bu- 
reau d'Education ? 

Oui ! 

Mais es deux officiers sont à 
leur poste, non comme catholi- 
ques, mais comme sujets anglais. 
Ils sont là pour surveiller ou di- 


Il est terminé depuis samedi et 
a Cté réussi de tous points. Les 
recettes sont de $2100, indépen- 
damment de nombreuses souscrip- 
tions. Aussi Mgr Langevin a-t-il 
féhcité chaleureusement, à la ca- 
thédrale, le président du bazar, les 
dames patronesses et le public. 
Comme l’a dit Sa Grandeur, la 
construction d’une cathédrale 
est une oeuvre qui intéresse tout 
le diocèse et il est à espérer que la 
populatiun entière prendra un 
vif intérêt à tout ce qui sera fait 
pour assurer le parachèvement 
de l’œuvre si bien commencée. 


Leur présence dans l’ad- 
ministration scolaire ne change 
pas plus ia nature du système 


Des octrois aux écoles de nos 


—_ ED =—_— 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Ne jouons pas sur les mots. 


I] y a des octrois 


Le T. R. M. Dugas se rétablit 
rapidement. Il assistait à la gran- 


nant dans nos paroisses et fré-|"* à | 
| d'messe dimanche dernier. 


quentées par des catholiques. 


Sa Grandeur 


obligations les plus élémentaires, celles de 
respecter la constitution et la liberté, par- 
ceque cet exempie, s'il n'est r'prouvé, peut 


aux catholiques la hberté de qualilier 
comme il le mérite l'acte concerné, ou de 
réclamer, sur le terrain constitutionnel,con - 


tive qui nous intéresse le plus ? | trois en leur qualité d'écoles pu- 
C’est la loi de 1890, amendée | bliques. Elles ne pourraient en 
en 1894 et en 1897, toujours en | recevoir si elles se proclamaient 


Mgr Langevin 
est partie pour Ottawa dimanche 
soir, en compegnie de Mgr Le- 


devenir dangereux pour toutes les provin- 


ces et tous les territoires canadiens ; parce 
que sa victoire, au lisu de l'induire à nous 


rendre justice, le confirmerait au contraire 
dans sa pensée qu'il peut Lout oser contre 
nous et nous faire accepter les plus funes- 
tes cogéquences de ses lois iniques, sa- 
chant} par l'expérience, qu'il trouvera par- 
ini “ pour l'aider des âmes peu résis- 


tant 
idées) d'où la division, el parcouséquent la 
faiblesse dans nos rangs, para*qr'enfin, 


ils soht opposés à la polique Au morituri le 


saluhint. 


Ce Lost pas que ces endélés n'adincttent 


\, des changements dans la situation dopuis 


899.) 


icrtes, tout n'est pas change depuis cette 
Les lois persecutricés sont restées 
La determination du gouvere 
nement Greenway de nous y soumettre est 
La même est aussi restée 
de réclamer contre F'injus- 
violation de la 
coustitution, Loin de rien changer à ce 
fond des choses, l'Éncyclique n'a fait qu'en 
proclamer plus clairement l'existence el la 


epoque. 
‘on vigueur, 


restes la mème 


notre obligation 
justice et contre * la 


nécessite, 


L'Encyclique nous a dit en même temps 
de tirer part des salisfactions partielles 
qu'on pourrait nous offrir, ne seraient-elles 


que dans le fait 
Nous avous obei à cette direction. 


Sans déposer les armes, nous nous s0om- 
mes mis au repos, nous contentant de pro- 
rovoquait, d'éclai- 
rer la situation quand on la denaturait. 
Nous avons cherche à tirer parti de Va loi 


tester quand l'on nous 


telle quelle : 


Nos avons si bien obei que nos adversani- 
ont 
cru possible de l’exploiter à notre detri- 
public comme 
une preuve et de notre satisfaction «44 de 
la générosité du gouvernement Grecnwav. 

Cette direction, de la part du souverain 
Pontife, était d'abord un acte de sensibili- 
te à l'egard de la minorité, en considération 


res, temoins de notre atutude réservée, 


ment, eu la présentant au 


de ses besoins,ue uous forçantpas à capituler 


ni à nous ne chainer à la fortune politique de 
M.Greenway,mais nous autorisant à uliliser 
les benélices que la bonne volonté, le fait ou 
la loi pourraient mettre à notre poriee, en 


attendant mieux 


C'était, en outre, sous une forme gra- 
c'euse, une invitation aux pouvoirs publics 
de retracer leur route et de la rendre plus 


droite L 
Comment ne l'a-ion pas compris ? 


Ou si on l'a compris, pourquoi s'en mo- 


HUNet-On *? 


C'est cruellement se moquer en eifet que 
de venir, après deux ans d'inaclion, nous 
dire que la question est réglée par l'arran- 


sement de 1896 


Qu'on ne se récrie pas à cause de ce mot 
Il est juste au point de vue le- 
gal. Il est presque rigoureusement juste 
faits, Car, 
qu'est-ce eh réalité, que ces minces faveurs 
auxquels on semble quelque part attacher 


inaclion. 


inéine au port de vue des 


un certain prix. 


Écoutons ce m'en dit la North West Re- 


riew, par la voix d'un correspondant : 

‘Tout cela m'est qu'une dunperie, dont 
la iinorite catholique de cette province a 
plutôt lieu de se trouver 
courage.” 


Ne comypren.l-on pas toute la portée de 


celte parole dans untel organe ? Ne voit-on 


pas la lumière qui se dégage de cette excla. 
sent-on pas toute la détresse 


mation? Ne 
de ce cri deéchirant, d'une âme désillusion 
nee et bien renscignée? 

Malheureusement il y a de profondément 


changé que l'unité qui existait parmi nous 


DL #&ucoup de flsrte, beau- 
coup de bonne foi, beaucoup de volonte s'en 
sont allées; que l'on trouve maintenant un 
groupe de catholiques prêts à en passer jar 
toutes les fourches caudines qu'il plait à 
nos ennemis de dresser en secret où en 
plein vent, et même, hélas! à se faire les 
co. plices de ces ouvriers de maïheur, en 
chantant avec ceux-ci que tout est au mieux 
au Manitoba pour Ja minorite, en exaltant 
les grâces de M, Greenway. 

Oh! on saura faire opportunément des 
réserves, car il faut user de tactique. 
Si l'on découvrait trop son jeu, les popula- 
tions y verraient trop clair. On met donc 
des sourdines à la propagande. Mais à 
tout prendre, quille est la politique préco- 
nisée, mise en œuvre ? 

C'est d'infiltrer dans les cœurs uns fausse 
«tourité, de nous assoupir; et de profiter de 
ce demi-sommeil pour nous jeter, garrot®s 
de la tête aux pieds, sous le joug d'une loi 


, Où mêmes gagnées d'avance à ses 


humiliée qu'en- 


tre la situation qu'il crée, 

Voilà ce que nous comprenons de l'ac- 
tion des autorités religieuses, [Il n'ya rien 
là qui puisse relever le prestige de M. 
Greenway ou de sa politique. 


Il est réjouissant d'entendre l'Echo nous 
dire que nous n'aimons pas qu'il nous rav- 
pelle l'Encyclique. 

Le confrère peut citer l'Encyclique tout 
au long etle plus souvent qu'il pourra. 
Pour notre part nous en serons fort editie, 
et ses lecteurs en tireraient un grand bénéti- 
ce. Iis auraient ainsi sous le pouce de quoi 
corriger les interprétations erronées qu'en 
donne leur journal. 

Car, voilà ce qui ne nous va pas: c’est 
de voir l'organe libéral en prendre trop à 
son aise avec ce grave document; ce sont 
les applications fausses qu'il en fait, ek par 
là mème le peu de respect qu'il en montre. 

Le public se rappelle que FEcho jadis 
enseignait à ses lecteurs qu'il fallait lire 
l'Encyclique entre les lignes. Nonobstant 
ses grandes protestations d'aujourd'hui, il 
ne parait pas davantage se gêner. 

Ii veut établir que nous avons tort de 
suivre la ligne de conduite que nous te- 
nous. Pour cela, il cite le passage de l'Eu- 
cyverique où il est dit “qu'il peut y avoir sur 
la marche à suivre uue certaine multiplicité 
d'opinions également bonnes et plausibles.” 

L'Echo trouve que ce texte fait merveil 
lensement son affaire. Il s'en frotte les 
mains d'aise et de forfanterie. Il y trouve 
une raison de s'accorder toute liberté. 
Mais, voyez comme il est bon prince; il 
s'appuie sur le même texte pour nous refu- 
ser à nous cette même liberté, 

C'est d'ailleurs un trait caractéristique 
du libéralisme, Cette école entend qu'on 
lui concède toute liberté, et même toute li- 
cence: mais elle Acvient la plus autori 
taire des ecoles quand il s'agit des autres. 

A ce propos, ce nest pas tout ce qu'a 
dit lo Pape dans cette Encyclique. Ce 
qu'il a dit surtout, c'est que nous avions le 
devoir de réclamer instamment jusqu'à ce 
qu'on ait mis ‘à couvert et en sùrete” les 
principes de l'éducation chrétienne, 

Reclamer, cela voudrait-il dire simple- 
ment d'aller de temps en temps faire une 
visite à M. Greenway et lui demander, en 
calinini, de rétablir l'ordre du droit et de 
la justice ? 

Manifestement, non. 

Réclamer, c'est d'abord de ne pas aban- 
donner nos revendications ou de ne pas les 
reduire à si peu qu'elles se confondent avec 
l'huniliation ou l'erreur, 

C'est ensuite de les faire valoir en temps 
opportun contre les pouvoirs qui nous on! 
dépouillés. Or, quels sont ces moments 
opportuns ? 

Sûürement le temps des élections en est 


un, 
* 
CR 


Le sujet anglais a deux recours 
devant la constitution: le droit 
de pétition et le droit de vote. 

Nous avons exercé le droit-de 
pétition. 

Nous devons aussi exercer 
uotre franchise électorale et dé- 
poser notre bulletin de vote de 
façon que notre acte soit une ré- 
clamation. C’est dans l'esprit de 
nos institutions politiques. Le 
vote est le moyen par excellence, 
paisible et constitutionnel de ma 
nifester notre volonté. 

Or, quelle est la situation au- 
jourd’hui ? 

Le gouvernement qui vient de- 
mander au peuple de le mainte- 
nirau pourvoirest celui qui a 
fait tout le mal. Ses lois iniques, 
il les maintient. Il nous affirme 
qu'il les maintiendra à l’aveni. 
De lui comme de Sir Wilfrid 
Laurier.nous vient, précisément 
à la veille des élections, la solen- 
nelle déclaration. déjà plusieurs 


fois faite antérieurement, que la | de la plus petite résistance de la | en parlant de l'incident de Lo- 
question scolaire est réglée par | part de sa proie, il nous donnera | rette. 
la loi de 1897, basé sur l’arrange- le coup de grâce, et nous mour- | seulement an bon plaisir de M. 
| ment Laurier-Greenway de 1896. rons. | 


la liberté de conscience ct de la 
doctrine catholique 


saisi d'étonnement qu’on puisse 


oser nous demander d'indiquer |livres de lecture de Montpetit 
les actes d’'hostilité de ce gou- | parce qu'il était trop confession- 


vernement, anciens ou récents 
Mais qu'est-ce donc que ces 


confiscations d'octrois aux écoles | /ic Readers d'Ontario parce que le 


de Lorette sous les plus futiles 
prétextes ? 
Mais qu'est-ce donc que cette 


imposition aux instituteurs des 


formules vexatoires que l’on con- | ces rares livres ? 


nait, à peine de confiscation des 
octrois législatifs ? 


minorité lorsqu'il s'est agi de 


préparer ces formules, perfidie | substituer 
que nous rappelious plus haut ? | d’où l’on aura éliminé à peu près 

Mais qu'est-ce donc que le ca- | tout ce qu'il y aura de confes- 
ractère ‘‘aléatoire” des petites fa- | sionnel. 


veurs qu'on nous fait dans la 
pratique ? 


Mais qu'est-ce donc que l’om- | bornes de ce qui est permis’ 


bre dont il faut envelopper la 


jouissance de ces petites faveurs | sion les amendements de 1897, 


‘‘aléatoires ?” 


à la popu 
écoles soi-disant nationales ? 
permanence des 
discourtoise, avec 


menaces, par 


aux plus petites espérances ? 


mant de nouveau que tout est 
terminé par le pseudo-règlement 


dans toutes 


Laurier 


ceroir le hénéfice ? 


Toute la politique de M.Green- | reste assujettie aux règlements 
way est un acte d’hostilité per- | du Bureau d'Education d’où re- 


manent, aussi récent qu'ancien. 
Et qu'’a-t-il besoin, en somme, 


de faire plus aujourd'hui que | —continuons à les appeler ainsi 
d'affirmer sa vieille politique et | —s’appliquent-elles 


la stabilité de ses lois ? 
Sa victime est gisante à ses 
pieds, presque sans force ! 


Qu'est-il besoin pour lui de la | dans les villes ou cités. 


tourmenter davantage ? 


Mais son apparente modération | proximativement, la moitié de la 
Aussi | population scolaire catholique. 
longtemps que nous serons sages, | Il n’y a donc que la moitié de 
il aura l’air de ne plus s'occuper | nos enfants, à peu près, qui peu- 
Mais au premier mou- | vent bénéficier de ces faveurs 
vement de notre part,un coup de |‘‘aléatoires,” extra et ultra lé- 
griffe nous rappellera aux réalités | gales, suivant la juste expression 
Et quand il aura | du Crrier du Canada. 


est de celle des félins. 


de nous ! 


de la situation. 
bien joué avec nons, qu'il nous 


aura tellement affaiblis qu'il ne | concessions ? 


pourra plus se donner le plaisir 


Nous mourrons obscuré- | 


violation de la constitution, de | catholiques. 


Cette œuvre est celle du gou-|de lecture seulement—français 
vernement Greenway; et quand |et catholiques, mais si peu, si 
nous la considérons nous restons | peu ' 


Mais qu'est-ce donc que la per- | avertir que cette faveur ne serait 
fidie dont le gouvernement a usé|que temporaire. 
à l'égard des représentants de ja | peut-être 


Mais qu'est-ce donc que les dé- | damné de toute part, excepté par 
nonciations de la presse à M. |nos ennemis, qui ont été consul- 
Greenway et ses avertissements | tés de préférence à nous quand 

lation catholique d’avoir | il s’est agi de le faire aboutir, 
à se garer de toute atteinte aux | c'est trop fort! 


Mais qu'est-ce donc que cette | gens, plus préoccupées de faire 
lois, affirmée | triompher leur parti que la cause 
sans cesse et de la façon la plus | catholique. 


M. Greenway, fermant la porte | l’Ech». 


Mais qu'est-ce donc que les dé- | nous ait pas parlé de l'école nor- 
clarations de M. Laurier affir- | male. 


de 1896, déclarations faites à la | soi disant pour les catholiques. 
joie des adeptes politiques de M. | Mais la neutralité de son carac- 
les pro-|tère éclate dans le fait que, des 
vinces, dans la nôtre en particu-| deux professeurs à qui elle est 
lier, où M. Greonway doit en re- |confiée, l’un est catholique et 


gal. 
Des hvres ? 
I1 y a quelques livres—livres 


Une Mine d'Or 
“Pilules Curilinales ” 


Du Dr Eda Morin 

Pour les p-r-onaes jäâles et fubles, les 
filles travai:.ant ‘ans les ateliers, en géné- 
ral, pour its personnes prises de pauvreté 
du sang ou avant besoiu d'un bon Tonique 
Se vendent chez tous les marcha:141< de re 
mèdes. Fvrivez-nous si vous ue les trou- 
viez pas. 


On a refusé d’agréer l’un des 


nel. 
On a refusé d’agréer des Catho- 


mot Cutholic était au frontispice 
du livre. 

Mais enfin, passons! 

Les aurons-nous longtemps, 


CIE DE LA BAIE D'AUDSON 


Incorporee en 1G70. 
Notez bien. Lorsqu'on a agréé 
ces livres on a eu le soin de nous 


Cela durera 
deux ans, peut-être 
Après cela 1l faudra leur 
une nouvelle série 


trois. 


Matinees 
De Soie. 


Les amendements de 1897 ? 
Cela dépasse vraiment Îles 


Nous citer comme une conces- 


c’est-à-dire, le règlement con- 


Un gros envoi de belles 
Muatinées de soie vient de 
nous arriver. Chacune est 
faite dans les dernières mo- 
des de New-York et est ce 
qu'on peut désirer de mieux. 
L'ajastement est parfait, la 
qualité excellente, la fabrica- 
tion n'en peut être surpas- 
sée—enfin la taille a été faite 
avec la même exactitude, et 
le soin qu’en donnent les 
tailleurs en robes des soies 
les plus coûteuses. Un plus 
bel assortiment ne peut être 
imaginé, et avec notre assor- 
timent, nous pouvons four- 
nir aux dames une Matinée 
parfaite sous le rapport de 
l'ajustement, du patron et 
de la couleur. 


Cela donne bien 
ia mesure du toupet de certaines 


Et c’est tout, du moins d'après 
Nous sommes étonné qu'il ne 


Suppléons à cette omis- 
sion. 


I] y a une école normale, 


l’autre protestant. Elle est du 


lèvent les écoles publipues. 

Et maintenant, ces concessions | Taflota noir—#$6.95, $8.95, $10.- 
0, 95 et $13.95. 
générale- 
ment ? 

Ni l'on en excepte Saint-Boni- 
face, elles ne s'appliquent point 
Or, il y 
a, dans les cités et les villes, ap- 


Satin noir—$8.75, $8.95 et $9.95. 


Taffeta noir uni, avec nuances 
les plus nouvelles. Effets 
magnifiques — $6.95, $7.85, 
83.95 et $11.7:. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


Et à quoi tiennent donc ces 
? 


L'Echo le dit inconsciemment 


Elles tiennent non plas 


Greenway, mais à la malveil- 180.184, RUE MAIN 


+ © 


Une 
Question 


d Argent 


On ne demande pas ... 
d'argent, a moins que 
vous ne receviez en... 
retour pour plus que la 
pleine valeur, au 


agasin 
Bleu !! 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


No. 434, RUE PRINCIPALE, 


Winnineg. 
TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


La Semaine Prochaine 


Nous publierons une .. 
liste de prix, qui sur- 
prendra les lecteurs de 
ce journal : : : : : 


MAGAS 
BLE 


Enseigne de... 
L'ETOILE BLAUE, 
No. 434, 
RUE PRINCIPALE. 


À. CHEVRIER. 


Er 


CORRESPONDANCE 


moyens de nous faire marcher de 
l'avant. 

Ne retardez pas trop,n'attendez 
Pas que nous soyons déjà euglou- 
Us par l'élément étranger pour 
prendre l'initiative de ces choses. 

Cette correspondance du 13 
| | € octobre vous montre le sentiment 
idée qni depuis longtemps aurait |de nos ennemis; ils nous ont dé 
da être mentionnée au publie, CAT {jà arraché une partie de la vie 
voilà l'ambition de personnes|i]s  +eulent maintenant tout 
étrangèresi noire langue ct àänotre avoir— 
religion qui commence à voulair 
entamer notre ville de Kaint- 
Boni!ace. 

Dans le ‘Free Press Bulletin ” 
du 13 octobre dernier un certain 


M. le rédacteur du journal L 
MaxtroB 


Auriez-vous la bonté de me 
donner une petite place dans 
votre journal pour exprimer une 


C'est ce qu'il faut prévenir: 
que tous les citoyens et le con- 
seil travaillent d'accord pour con- 
server et faire prospérer notre 
Eh Ras t) centre canadien-français, et que 
monsieur ‘Spor  TesIC Ant aU|des mesures immédiates soient 
Norwood demandait | l'annex-| prises pour le commencement 
jon de la ville de Saint-Boni-!4e travaux sérieux et effectifs au 
face à la cité de W HER POUT! printemps de 1900. 
les raisons HAE Parce que, M. le rédacteur, j'aurais plus à 
nous HATONS PAS Ce COMMUNI- dire mais je ne veux pas vous de- 
cation gratuite entire les deux | mander trop d'espace; mon seul 
places, parceque nous n'avons bat aujourd'hui est de crier à 
pas de pouvoir d'eau ni de briga- | mes compatriotes: 
des de feu, et surtout parceque! “Gare à l'envahissement de 
nous n'avons pas d'écoles publi- notre territoire ” 
ques. . | _ Pour avoir de l'influence, il 
Il ya là dessus beau-oupàdire,et | nous faut une ville française, 
les citoyens de Saint-Boniface fe- autrement nons seront perdus 
raient bien de modérer l’ardeur  Gans la masse. 


des fanatiques qui désirent s'em- | 
parer de tout en allant un peu| 
trop vite. 

Ce monsieur: dit ‘“ Pourquoi. 


os! , L 
à aeux ‘onselis ne se re . «0: . ” . . 
les deux conseils ne se réuni | Le ‘‘Pionnier” vien d'atteindre 
raient-1ls pasimmédiatement pour | 


JEAN 
———— + 


LE ‘“PIONNIER” 


| a4à : : . 
présenter à la prochaine session Los B4ème sale Nos 
dela législa ure une demande | Cordiales et sincères félicitations. 
d'annexion des deux villes ” | Re -—— 


Parlons sérieusement. Que] DECES 
pensez-vous de l'idée de couper la | 
tête de la nation canadienne-fran-| Son Honneur la juge et mada- 
çaise, qui est Saint-Boniface et de |me Prud'homme viennent de 
la laisser tomberentre les mains de perdre leur plus jeune enfant, 
gens'qui après l'annexion, se sen- | Paul - Adélard - Joseph, décédé 
tant les plus forts, feront de nous | jeudi, à l'âge de deux mois. 
ce qu'ils voudront, remplaceront | La sépulture a eu lieu samedi 
l'académie Pro\encher et le cou- l'après-midi. Un nombreux cor- 
vent des NS. de Jesu -Marie par|tège a suivi le cercueil. M. l’ab- 
les écoles publiques! et nous |bé Trudel procédait à la cérémo- 
donneront des instituteurs cet|nie religieuse. Petits porteurs: 
institutrices ne connaissant nilJ. Béliveau, J. Bertrand, A Ké- 

notre langue ni notre religion.  |roack et L. Bétournay. 

Les déliberations du conseil! Nous présentons a Son Honneur 
qui aujourd'hui se font dans no-|et à sa famille, affligés de plu- 
tre langue maternelle, se feront | sieurs deuils récents, l'expression 


ne ee ner 


ORDINATIONS 


Dimanche dernier, à la cathé- 
drale, Mgr l'archevèque a élevé 
à la prêtrise les RR. MM. Rous- 
seau et Lalonde. La cérémonie 
a été imposante ; il y avait foule; 
des sièges arait été disposés près 
du sanctuaire pour les parents, 

Sa Grandeur a fait un admira- 
ble sermon sur les devoirs de la 
charge sacerdotale et a appelé 
sur les nouveaux prêtres les pri- 
ères des fidèles. 

Dans l'après-midi, MM. les ab- 
bés Rousseau et Lalonde rece- 
vaient, chez le père?du premier, 
un grand nombre de personnes, 
lesquelles sollicitèrent toutes la 
faveur d'être bénies A cinq 
heures on servait un somptueux 
diner; prirent place à la table: 
la famille et les parents de M. 
l'abbé Rousseau, plusieurs de ses 
confrères de classes, et des amis 
M. l'abbé Gravel présidait, ayant 
à sa droite le R M. Rousseau et 
à sa gauche le R. M. Lalonde. 
Au dessert, il y eut discours. 
Toute cette réunion a été em- 
preinte de la plus exquise urba- 
nité. 

Le R. M. Rousseau a célébré 
sa première messe lundi matin, 
à la chapelle de la maison vicari- 
ale des SS. de la Charité. Sa fa- 
mille reçut la communion de sa 
main. La partie musicale a été 
fort belle. Durant ce temps, le 
R. M. Lalonde offrait le Saint- 
Sacrifice à l'Hépital. 

Il ya eu réception de riches 
cadeaux; citons entre autres cho- 
ses une bourse offerte à M. Rous- 
seau par un certain nombre de 
personnes de la ville. 

M. l’abbé Rousseau est âgé de 
24 ans; il est le fils aîné de M. L. 
A. E. Rousseau, de cette ville; 
c'est un ancien élève du collège 
de Saint-Boniface, gradué à l'U- 
université de Manitoba. M. l’ab- 
bé Lalonde vient de Saint-Her- 
mas, P. Q.; il a fait ses études à 
l'Ecole Normale de Montréal. 

Nous présentous nos respectu- 
euses félicitations aux nouveau 
prêtres et à leurs familles. 
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CAPITAL PAYÉ 
FONDS DE RESERVE - 


LE MANITOBA 
F. Jean & 1 


F'ils 


Notre Assortiment de 
VAISSELLE 
ETLE GIRANIT 


EST AU COMPLET, 


Notre établissement contient una assorti 
ment consilerable d'Epiceries, Provisions, 
Melasses (Barbales) Porto Rico et Sucre 
V'EÉrable de premiere qualité, 

Aussi :— Farine, G:u, Son, etc. 

Une commande vient aussi d'être recue 
lirectement de France. Nous payons le 
plus haut prix du marché pour les produits 
de la ferme. 

Une visite est sollicitée, 


BLOC JEAN, 
Coin des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


Note corbilar este plus beau 


MEILLEURE + FABRIQUE 
+ 


+ + 
+ 529 + 
e* 
+ Prix Moderen °@, 
°° JOHN THOMSON & CO. 


+ Le 
TEL, 351. 
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+ 
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Entrepreneurs de Pompes 
F'unebres ii 


+ °°: 
Pt Ouvert jour et nuit. <” = 
+ Rue Principale, + | 
LA WINNIPEG + = 
© Service de 1e E 
© classe. © n 
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FUNÈBRE 


Gradué de }Y Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes € Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Fancbres et Embaumeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. WixNIPEC 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention. 


6.7-98 3m 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


£2.000,000.Ou 
$1,390,000.00 


DIRECTEURS : 


en anglais. 

Pourquoi ne pas plutôt tra- 
vailler, sérieusement et couragen- 
sement au progres de notre ville 
afin qu'elle reste canadienne- 
française! 

Pourquoi, messieurs les con- 
seiller, auriez-vous peur de faire 
un peu plus de dépenses pour 
relever la ville? 


Les taxes sont-elles déjà trop] 
élévées? Je ne le crois pas—Il} 
vaut mieux payer un peu plus | 


de taxes et posséder des proprié- 
tés de plus de valeur. 

Une partie de la population de- 
mande un pont libre, l'entrée à 
Saint-Boniface d'un chemin de 
fer, des égouts, de l'éclairage; 
c'està vous, messieurs les con- 
seillers, à vous occuper de ces 


sincère de nos sympathies. 
(CHE NOUS ET AUTOUR DE NOUS 
| — Faute d'espace, remises à 


huit jours plusieurs publications 
| importantes. 


—M. Monette, de Sainte-Aga- 
|the, a fait cadeau d’un magnifi- 
que pélican au collège de Saint- 
Boniface. 

—La montre en or donnée et 
'raflée par Madame Juge Dubuc 
au profit du bazar de la cathé- 
|drale a été gagnée par M. Louis 
| Verhoeven. 


La grande quantité des annon- 
ces nous oblige à commencer au- 
jourd'hui en lère page nos arti- 
cles de rédaction. (Cet emcom- 


CONTRE LA PLEURESIE, 
GRIPPE, ETC. 


Essayez le “ Vix Morin ‘CRÉSO-PHATES"” 
C'est le remène infaillible pour toutes ces 
maladies. SE VEND COURAMMENT. 


un — 


M. David Houle, de cette 
ville, reçoit en ce moment la vi- 
site d’un de ses frères de la pro- 
vince de Québec. Le visiteur se 
déclare enchanté du Manitoba. 
COOL 


Deux écoles du jour pour les sauvages 
sont vacantes sur Is bords du Lac Mani- 
toba, l'une à la Baie de Sable ‘ Sandy 
Bay Reserve ” l'autre à la ‘* Crique du 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogsrs, D 

R. Wilkie gérant général, . 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
CoLomBie. 


Winnipeg, Man... S. Hoare, Géran 
Brandon, Man........N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie. ….…..W. Bell  ‘ 
Calgary, Alta... M. Morris, 
Prince-Albert, Susk... Davidson kR. 
Edmonton, Alto .…..G.R F. Kirk- 


patrick, 
Strathcona ….…., ........… do 
Vancouver, C. B..…. … À: Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn A. R. B. 
Nelson B. C. Lay J. M. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


on er serve ” isse Niagara Falis. Sault 8. Marie. 
chien, ‘ “Dog Creek Reserve. Essex. - r 
Il faudrait un jeune bomme sachant hien | Fergus. et Coiborne. er Le me 
l'anglais, dans chaque école, ou deux jeu- | Galt. at Aron 2 4 _ 7 
nes lilles, dont l'une pût enseigner, et l'au | Ingersoll. St. Catharines. Woodstock, 
liamilton Listowell 


tre prendre soin «le la maison. 


choses; les contribuables vous 
ont élus pour deux ans pour dis- 
cuter toutes ces choses et voir 
aux intérêts de la ville; si par- 
mi vous il y a trop grande diver- 
sité d'idées, appelez-en au peu- 
ple, faites des assemblées publi- 
ques afin d'aviser aux meilleurs 


brement démontre que notre 
journal est reconnu comme un 
excellent medium de publicité. 
De ————— 
| UN DEFI 
Avec un flacon de BAUME RHUMAL, on 


d-fie le rhume le plus opiniâtre Le soula- 
gement est immédiat, la guérison certaine. 


SUNLIGHT 215 COMPANY 


DIE MON LIRE AI. 


GEN ERATEUR À GAZ 
ACETVLENE 
GARANTI 1() 


lo Sécurité absolue, Economie, Lumière la plus brillante qui 


soit connue. 
0 Carbure de Calcium. 
30 Candélabres et Chandeliers sur commande pour Eglises, 
Collèges, Couvents, Maisons particulières et de Commerce. etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 


LL. de GALEMBERT, 


Agent pour Manitoba et le Nord-Ouesl. 
35%, RUE MAIN, WINNIPEG. 
Pts 


Tout ce que vous desirez 


Oo Oo Oo 


Si vous désirez être aussi bien mis que si vous aviez 
recours au meilleur tailleur ; 

Si vous désirez économiser le tiers ou la moitié du prix 
qu'il demande : ° 

Si vous désirez voir exactement ce que vous achetez et 
l'essayer avant de l'acheter ; 

mes 

Si vous désirez une prompte livraison ; 

Si vous désirez reprendre votre argent pour quelque 
raison que ce soit, 

‘Achetez les habits ‘ Nemi-ready,” vous y trouverez tous 
les avantages. 

820, SI, $15, $12 et #10 pour un habillement ou par- 


dessus 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal Main Street Eugene Richard 
Toronto Manager. 
Ottawa Winnipeg. 


in. « : ' 
DU E ROFART EL CUT ARE l 


Le salaire est de $30 piastres par mois 
pendant dix mois, payées par le Gou verne- 
ment d'Ottawa. 

Il y a une bonne maison d'école à cha- 
que endroit. La mission d’où or | postes 
sont visités par le R. P. Comeau, (4, M.I., 
est celle de St. Laurent, Lac Manitwha. 

La chose presse, les maitres, actuels, 
dont jun est marié et l’autre veuf, vont 
quitter sous peu, et les écoles doivent con- 
tinuer durant l'hiver. 

Si l'applicant ou l’applicante pouvaient 
apprendre le sauvage (sauleux) ce serait 
beaucoup mieux. Il n'y a pas le moindre 
danger à habiter au milieu Je nos sau- 
teux si bons et si doux. Une femme y est 
moins exposée que dans nos grandes villes. 
Ce serait une disgräce pour les catholiques 
si nous ne pouvions trouv r ni maitre, ni 
maitresse d'ici au mois de novembre! Il 
nous faut des gens religieux et constants. 

Que les apyliquants ou candidates veuil- 
lent bien s'adresser à l’archevêché de SL. 
Boniface. 


PACIFIQUE CANADIEN 


LA ROUTE LA PLUS RAPIDE 
POUR TOUS COTÉS, 
Es et OUEST 
Par les Chars, à 

MONTRÉAL, 
: TORONTO, 
VANCOUVER, 
SEATTLE 


AUSSI AU 


District du Kootenay 


Pas de changement de chars jusqu'au 
point de descente. | | 

hars Dortoirs de Winnipeg à Montréal 
et Toronfo, | 

Lits pour les passagers tous les soirs 
après 9 heures. h 

Bas prix ponr les Vieux Pays. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P. K ou à 


WILLIAMSTITT, C.E. MPHERSON, 


Asst Ggt Gun. Pass, Agt Gén. Pass. 
Winnipeg. Winnipeg. 


ee, 


DR A. F. DAME. 


Chirurgie et Electro-Therapie. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures de bureau: 8 à Set de 11 à 12 A 
M,de1à6etde7à 10 PM. 

Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à 
11 hrs A.M. Tel. 99 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 
adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 


faire les remises pour souserip- 


tions au journal. 


ToRoNTO .. ! Yonge & Queen Sts, 


Cor. Wellington St. & Leader 

Lane, 
Yonge & B.0or Sts. 

Québec Montréal, 


DéParTEMENTS D'EParGNEs—Le3 dépots 


de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rèt, $1. 


Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccuRSsALE DE WINNIPEG 
TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 
rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monile, 
CG. 8. HOARE, Gérant. 


la 28-11-91 Winnipeg 


CLNPES CINE NOR 
Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


Toutes sortes de réparations le Machines, 
Johss de tous genres exécutés, grande 
attrtmon donnée aux machines des cuiti- 


vat-urs et ouvrage fait promptement, 


Auz Plus Bas Priz 


Fabricants 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Buuilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries pocr la fabrication du beurre et 
du fromag», une spécialité, Anse Moulins 

: A | 


à vent et pompes, 
Satisfaction garantue et Bas Prix 
est notre Motto. 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 
—— mme 
M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dernières 
importations concernant Îles articles de 
toilette. Le plus graud soin est apporté 
aux prescriptions. 
QUVERTE DE 8 HEURES A. M, 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE— 
9 à 10 A. M.. après la Messe. 
5à6P.M,;, 7à8P 
Telephone 524 


YOU’LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


Le seul dépot au Manitoba 
de cet instrument indispen- 


sable aux familles de culti- 
vateurs ee... eee 


Fabriquez vos mitaines, ete, vous-mêmes, Vous y gagner2:z énormément sur le prix 
et la qualité. Le nombre de ces machines est maintenant limité. Il s2rait pradent d: vous 
A A 
en procurer une au plus tôt. Hâtez-vous. Adressez-vous à 


GUILBAULT & COTE," 


Agents pour le Manitoba et les "TX, NN. ©. 


On trouvera aussi au même endroit un assortiment co.nplet de 
Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. 


APRES ; DE 


DEUX MAGASINS EN UN SEUL 


Prix Speciaux pour quelque temps 


OUS DESIRONS 


Nous désirons faire savoir à notre clientèle ordinaire et au 
publie en général que nous sommes décidés à plaire aux 
acheteurs, coûte que coûte. Nous ne reculerons devant 
aucun sacrifice. Venez visiter notre nouvel établissement 
et vous convaincre par vous-mêmes ‘ + ._—. 


Cloutier & Cie. 


No. 342, RUE MAIN. - . WINNIPEG. 


_GRATIS| 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols : 10 
cents l'unité, En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l’ar- 
gent et nous vous 
enverrons la montre 
franco. Nons don- ! 


LE. 


VIN ST MICHEL 


Est le Pur Jus de la Vigne 


provenant d’un sol ferrugineux. 
C'est un vieux vin ample, velouté 
au palais, sucré sans excès et ayant 
un bouquet exquis. C'est un 
Tonique Stimulant, 

Nutritif et Reconstituant 
qui combat merveilleusement | Ané- 
mie, la Débilité, la Faiblesse, les 
Pâles couleurs, les maux d'esto- 
mac et toutes les affections causées 


| l'Appauvrissement du Sang. 


I1 convient à tous les estomacs et à toutes les bourses. ra 


+6 
LÉRERESESES 


INJENUE-:; Le Piano Morris 


>$40,000.00< 
Valeurs | 
Speciales 


Qui ne peuvent être ache- 
tées ailleurs à moins de 
payer le double. En ve- 
nant ici, vous êtes à même 
de choisir dans un 1im- 
mense stock. : : :  ; 


CHAUSSURES... 


La Comtesse 4 Aberdeen présente ses compliments aux manufacturiers el 8e plat 
De toutes les grandeurs, à leur assurer que le Piano Morris lui a donn“ entière satisfaction, 

4 ? 
aux prix des ‘“ BARGAINS.” 


nons aussi des wvio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, ete., 
garantis ; tout cela 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionnez ct journal quand vous écri- 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


STOCK DE 


Hôriz ou GouvenxemexTr, Orrawa, 27 Jurier 1896. 


(RE STYLE 65) 


& CI de os Pat a ur 


a — 


VENDU PAR li 


Assortiment considéreble PER 
de FOURRURES de tous | no - TU RNER 
genres, à MOITIÉ PRIX. |, | 


———— © ——— — 


Nous voulons faire place | 


pour d'autres manchan- | Exé EP ZSTECI , ME G 
— | face — [LALCOOLISHE 
| te ' “ EVANS GOLD CURE" 
T CINRELSTEIN | utrefois de la Ru as A | 
D £ < "4 Cure garantie et permanente ; plus de be- 
| ) | Hu hes & e ils, soie de désire d'aucun sumalant on mon 


WiNNIPEG |! 


— 


DENTISTERIE::: | 


252 MAIN STREET, Entrepreneurs de Pompes 


Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


De d. W. G00D 


| a 
pé BK Clark Bros & Huighes, DONDEE BUICK WINNIPES- 
DR STA K 507, RME MAI, SPECIALIT£Z- eux, Orellles 
Extraction sans douleur. | Tel. 1239. Nez et Gorge. 
\F Seul Char Funéraire. al = = — 
163. RuE MarTHa, :: WINNIPEG. mm poses | ASHORN'S GUIDE ar SOIN Rue 56 


en 


ee 


| source du mal. Elles renouvel- 
lent et reconstituent le sang et 
et renforcent les nerfs, enlevant 
|ainsi la maladie du système. Evi- 
itez les imitations en insistant 
| pour que chaque boite que vous 


PAROLES DU CŒUR 


Un cultivateur de ia Nouvelle- 
Ecosse raconte comment ila 


regagné la santé | 


Il souffrit des années durant de mas | 


| 


achetez soit entourée d'une en- 
veloppe portant la marqua de 
commerce complète ‘Dr Wil- 


lues des Rognons, Maur de Té- | liams Pink Piils {or Pale Peo- 


te et Rhumatisme. Bien qu'avancé | 


} 


en uge, il a trouvé un remède. 


pe 


De l'Entreprise," Bridgewater, N-E,., 
Salomon Meldram écr., d'Up- 


per Branch, comté de Lanenburg. 
N.-E., est un descendant d’'Ecos- 


sais et est bien connu par tout; 


le comté. C’est un agriculteur 
de renom et il prend une part 
active aux aflaires locales de 
la dénomination Baptiste. Par- 
lant des Pilules Roses du Dr 
Williamsil dit: ‘Je les consi- 
dèrent comme la révélation la 
plus merveilleuse et la plus bien- 
faisante dans le royaume de la 
médecine. Avant de prendre 
ces pilules il y a quelque deux 
aus, je souffris des années durant 
de maux de rognons et de rha- 
matisme. Il m'arrivait très sou- 


ple ” Ni votre pharmacien ne 
les tient pas elle seront envoyées 
franco à 50 cent la boites ou six 
boîtes pour $ 2.50 en s'adressant 
à la Dr Williams Medicine Co, 
Brockville, Ont. 
0e D 0 © — — 
RECONNU PAR TOUS 
Prise à son début, la consomption peut 
être guérie par un traitement jadicisux el 
l'emploie du BAUME RHUMAI, dont les 
propriétés merveilleuses et l’etlicacité sont 
reconnues par tous, 
En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co , pharmacien en gros, ‘Winnipeg. 


eme Qi, me 


Chronique de la Province 


(Deÿnes correspondants particuliers) 


| SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 


| —Le feu de prairie a fait des 


bo ju considérables en cette 


paroisse. Des centaines de ton- 


vent d'être mal, que je ne pou-|\nes de foin ont été consumées. 
vais faire autre chose que d'en- | Pyrmi les victimes se trouvent 
durer mes douleurs et prier pour léfitr'autres M. Delisle, John Mor- 
ma délivrance physique. Mon |risson, et Gagnon, S. Zastre et M. 
âge avancé, j'ai près de 70 ans, J Précourt. Ce dernier a aussi 
rendait les chances de guérison | berdu son moulin a battre il y a 
presqu'impossibles, considéré au (nelques jours. Il battait chez 
point de vue humain, dans un M. Ross, à Starbnck lorsque :e 
cas d'aussi longue durée. Mais feu a pris au grain. Malgré les 
grâce à Dieu et aux Pilules Roses |efjorts faits pour sauver le mou- 
du Dr Williams, je suis ici au-|lin, celui-ci a passé par les flam- 
jourd’hui en excellente santé, | mes. 

n'ayant que très rarement des) 
sensations me rapellant mes souf- 

frances passées. Il y a environ 

deux ans, je lus quelque chose| 
des guérisons merveilleuses dues | 
à l'emploi des Pilules Roses du 
Dr Williams. Je crus que si ces! 
témoignages étaient véridiques, sud de l’Assiniboine. 
il était possible pour moi d'obte- |encore. 


nir du soulagement.  J’achetai | : 
i î _ ‘eau village d'’Elie 
do tes les prenant | Le nouvea illage 


. x | | dit idement et prend 

strictement suivant les directions, | ro rhnepes rapide TP 
: : | de l'importance. 

avec l'aide de Dieu elles me fi-| 


rent besucoup de bien. vue) 
mon mal était chronique, profon- 

dément enraciné et j'étais vieux. 

La guérison n'était pas complète 

et j'en employai douze boites de, 
plus avec la plus grande foi dans 

les résultats. Je n'avais pris que] _Madame Paul Côté, une fille. 
six boites du second lot quand : ’ 


je me sentis exempt de ma mala-| -—La semaine dernière M 
dies de rognons, rhumatisme et | Henry Boisvert conduisait à l'au- 


autres maux corporels, excepté |tel Mademoiselle Marie Louise 
l'impuissance inhérente aux per-| Picher, fille du capitaine Joseph 
sonnes de mon âge, et même Picher. Plusieurs amis ass1s- 
dans nne certaine mesure je fus|taient à la bénédiction nuptiale. 
soulagé sous ce rapport. Je dois La mariée était très élégante dans 
ajouter que depuis longtemps |un joli costume de voyage Après 


— La nouvelle maison d'école 
au Petit Canada sera bientôt ter- 
minée. C’est une très jolie cons- 
truction. 

—Beaucoup de bons terrains 


ont été vendus cette année au 
Il en reste 


FANNYSTELLE 
—NAISSANCE — Madame Phi- 
lippe Painchaud, une fille. 


—Madame Arthur Lavigne, 
une fille et un garçon. 


« 


vit dénotaient toute l'importance | 
qu'il attachait et que nous de-' 


vions attacher à l'installation de 
religieuses dans la région. 
On chanta ensuite le 


“Te 


LE MANITOBA. 
COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 24 Oct. 1899. 


A VENDRE 


Sans ... 


RESERVE 


” en action de grâces, le Beurre, frai _ PE 

Un me à ee ou en 0 13 à0 36 Le Plus Grand Stock de 

en l'honneur de Saint-Alphonse | Me eee eee oo: Ni 

de Liguori. Œufs en boites, la doz .….... 0 00 à 0 00 | , 

À À sortie de l'Eglise, 1l y eut | Palates, o inst. 0 23 à 0 25 Fourrures qui s’est jamais vu 

échange de gracieuses et cordia- Érhanres D : 2 + : 

les salutations entre les Révé-| Panais, la lb. 0 02 à 0 00 Dans Manitoba. 

rendes Sœurs et les A + 4 #0 

venus pour les recevoir: tous! » =osenen snneenns ( : . 

étaients contents. nn (Qi par 0 00 YEc Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix 
venue des urs 1C1 est un! anards, par !D,................ a . T 

événement important d’où datera, Pen dt mme EE Vous surprendront.…. ES 

nous en sommes sûrs, un progrès | Paille, re Re me 0 RT- 

DR RO D RU Le CAPOTS D'HOMMES 

dans la paroisse. Nous désirions Yu abattu _h 6e 26 0 : d 

ce bienfait ; nos voeux sont exau- | Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 Capots en Chien de Russie..….........…. $ 6.0 

cés ; grâces soient rendues à Dieu | Bœuf, par 1h... 0 04 à 0 05 Capots en Ours d’Australie............…. 11.0 

et après lui à notre Archevêque GRAINS. $13, $15, $18 , 

vénéré. Nous disons avec le!Bié dur, par minot…….…..… 0 58 à 60 Capots en Chat Sauvage... _. . 12.00 

Rev. Père Augustin : ‘“ Appuyée ou RE ee : . . . 815, 820, $25, 830, #35, $40, $45, 

sur Dieu tout-puissant, prospérez, | pe UT 850, $55, $60. 

mes Sœurs; votre mission est |, par 100 Ib, Roller on Capots Wallaby PAR ET REPOS $12 en montant 

identique à celle du prêtre :| «. Strong Baker... 1 70 Capots en Chien... cosssssscse cor. 818 à 820.00 

“speciosi pedes erangelizatum | “ Manitoba Baker... 1 50 Capots en Chèvre..…. ............…. $13 à $18.00 

pacem, evangelizatum bona.” | L alé | . Capots en drap doublés en fourrure, de diffé- 

Les anges qui gardent la re-| « pe nee. 90 rents prix. 

gion se ci pm avec nous tn la LONNE mure serre corne . rs ne =" en fourrure de toutes espèces et 

en ce moment parceque comme | 7 "7 e tout prix. 

nous et de même que nousilssa-|,, ,,,, POIS ET CHARBON. 

ven tiont leprofit ne nous roii- enr sonne sonne coco 3 50 à 50 

Da de CN M ion CAPOTS DE DAMES 

cette paroisse” UNTÉMOIN. |Charbon mou... 450 4 50! Capots en Electric Seal.….…......$45.00 Un mille Crsques en fourrure à 


__ | FOIN. Capots en Greenland Seal. … . 85 00 50c., 75c., $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, 

SAINT-LÉON Lie de prairie, lère qual. 4 00à 5 0! Capots en Chat Sauvage d’Aus- $2 50, $3.00 en montant. 
Mardi, M. Joseph Pantel de Buse md te = : cod Eu tralieLucia .. ….$835 à 45.00 Les plus grandes robes de voiture 
N. D. de Lourdes, conduisait au , Capots eu Chat Sauvage..$40 à 55.00 en Chèvre Grise, de la meilleure qua- 
pied de l’autel Mile M. Moncha- The Canadian Northern fi, Co, Capots en Wallaby.....$12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. 


lain de St-Léon pour v recevoir 
la bénédiction nuptiale. 


Les parents et de nombreux 
amis assistaient à la cérémonie | STATIONS ET sours! Au 


qui eu lieu à 9} h. 


| Prendra effet le 18 juin, 1899. 

| Dép. | Dér. ; 
Au | 

| | Sud | Nord} Arr, 


‘ de M. Georges, ” 


avant d'employer les pilules, et 
quand je commençai à les pren- 
dre, j'étais en proie aux plus vio- 
lents maux de tête, et la sensa- 
tion d'un mal de mer extrème- 
ment douloureux n'était pas ce 
qu'il y avait de moins désagréa- 
ble. Ces attaques se renouve- 
laient une ou deux fois la semaine. 
Après avoir pris les pilules, les 
attaques devinrent moins fré- 
uentes et moins douloureuses et 
nalement cessèrent presque com- 
plètement. Mon fils qui demeu- 
re à quelque distance de chez 
moi prit les six boîtesqui restaient 
et me dit qu'elles lui avaient fait 
beaucoup de bien. Et mainte- 
nant, il parait beaucoup plus frais 
et plus disposé depuis qu'il les à 
prises. Croyant, comme je le 
crois qu’un pouvoir tout puissant 
suggère aux mortels toutes les 
pensées et inventions sages et 
généreuses appelées à améliorer 
notre race’ à soulager et guérir 
nos souffrances, je répète que je 
remercie le Seigneur et les Pilu- 
les Roses du Dr Williams pour 
la prolongation de ma vie et mon 
état de bonne santé actuelle.” 
Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams guérissent en allant à la 


: EUILLETON DU MANITOBA. | 


FILLE ADOPTIVE 


No. 4 


la messe le déjeuner fut servi 


chez le capitaine Picher. - Le- 


bonheur et la gaieté se lisaient sur 
toutes les figures. Nous présen- 
tons à l’heureux couple nos vœux 
les plus sincères de bonheur et 
de prospérité. 


SAINT-ALPHONSE 


—Mercredi dernier, 11 octo- 
bre, les Révérendes Sœurs Cha- 
noinesses Régulières des Cinq 
Plaies de Notre Sauveur, qui ont 
un couvent à N. D. de Lourdes 
et à Saint-Léon, arrivaient dans 
notre paroisse pour une définitive 
fondation : elle tiendront l’école 
au village. Plusieurs voitures 
étaient allées les attendre à la 
station de Mariapolis. Le temps 
était un peu frais mais beau. A 
5 heures, une joyeuse volée de 
cloche portait au loin l’heureuse 
nouvelle de leur venue. L'Hôte 
divin du tabernacle reçut leur 
première visite. A l'église, le 
Révérend Père Dom Augustin 
prêtre de Saint-Alphonse, sou- 
haita la bienvenue aux Révé- 
rendes sœurs au nom de la pa- 
roisse représentée là par un cer- 
tain nombre de personnes. Les 
paroles expressives dont ilse ser- 


qu'il les a prononcées, il était en quelque 
sorte le fiancé de Mademoiselle Roc.resco 
dont bien e:tendu, on ignorait le passé: 
on n'en avait pas le moindre soupcon. 

—Je crois, comtesse, que vous ne vous 
rendez pas compte de la situation. [ly a 
plus entre Girdella et votre tils que les dé- 


oe ass , e : 
LEUR PROPRE FAUTE | nr oi. me Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants :— 
— | Lun, mer, mar, ven….|.. |... 19 00 | é 
rx l | Li : vd . 
nn Rutol Elles . rnb ju » Jeu, .. Valant Pour | Pantalons en tweed pour hommes... 6275 
comrectent un léger rhume, comment | Lee, mur, mer, ven 2.7. he 30 | Habillements pour hommes... $ 5.00 $ 2.50 Pantalons en tweed pour hommes... 8:00 
pren Le ra ifement et | Sladstone—Mar et jeu..| ….|11 GO! Habillements pour hommes... 6.00 3.00 l’antalons en tweed pour hommes... 8.60 
it Roots Creil ré ren a [..[tl 80 Habillements pour hommes... 6.50 3.50 Pantalons en tweed pour hommes... 4400 
avec quelques doses do BAUME RHUMAL! Ko à ven NT: Habillements pour hommes... 700 4.00 | Pantalons en tweed pour hommes... 5.00 
nn . ons Le dore | Dauphin—Mar et jeudi.|.….. |... Habillements pour hommes... 7.50 4.75 | en montant. 
£ it spécial, se g par — | Le Le . Le. em. 15 00 Habillements pour hommes. 9.00 5.00 | | | | 
| sud... le? 20 | Habillements pour hommes... 9.50 5.50 Mille pardessus d'hiver en frise pour 4 
JOSEPH LECOMTE Eu en LE 30 Habillements pour hommes... 10.00 6.00 hommes valant $6 pour... $ 3.50 
Mode | . nn. ne. D dd Habillements pour hommes... 11.00 6.50 | Pardessus d'hiver en frise p. hommes 4 
TERRES A VENDRE | M met Habillements pour hommes . ‘12.00 7.00 valant $8 POUF... . 400 
° : | ré A VBsies set BDs) Habillements pour hommes... 13.00 8.00 | Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
Dans Toutes les Paroisses | Ven: pour Goya Mr 6 25 | Habillements pour hommes... 1400 850 | valant $9 pour:................… … 5.608 
Françaises du Manitoba. | Cowan—Jeudi … ||! 50 | Habillements pour hommes... 15.00 9.00 |  Pardessus d'hiver en frise p. hommes | 
Argent à Préter. LES poor gl" 22 50! Habillements pour hommes... 16.00 9.50 valant 912 pour............... .. 600 
366 Rue Main - Winnipeg! Luvdi… 60%... Habillements pour hommes... 18.00 10.00 .n mon | 
a —————— | W'pegosis. Mar et jeu...…...|.…..|18 15! Habillements pur hommes... 19.00 11.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 
L'T À PS | rs | Habillements pour hommes... 20.00 12.00 : Rien et noire, valant $8 pire 5.00 
ORCOEECEEEEETEES fosses. | .: PH] 3. » 
GÉMEUSS GMerIGaIn D.B. HANNA, Sunncndem. | Hebillements pour hommes. 22.00 1:00 Dre eg nets 
| Habillements pour hommes... 25.00 15.00 bleue et noire, valant $10 pour. 7.00 
pages tant Pard d d t ouleurs 
: nur AR us en montant. rdessus en drap de castor, coule 
Est la plus simple, )RTHERN_ bleue et noire, valant $15 
8 4 n pour... 1100 
la plus durable et [RORTHERN ui en cu pans hommes. 0 50 | Pérgone ce dre de ton craie 
| Pantalons en tweed pour hommes... 75 | ap , .… 
la méilleure àâtous PACIFIC RY. Pantalons en tweed pour hommes... 90 = “ re pur + gr 15.00 
. | Pantalons en tweed pour hommes... 1.00 | | , sé te 
les points de vue. | TABLE HORAIRE. Pantalons en tweed pour hommes... 1.25 =" ter “rep 13.00 
| LIGNE PRINCIPALE Pantalons en tweed pour hommes... 1.85 | eue et noire, valant $25 pour... 
Améliorations récentes. Ecrémage com | —__——— _ — | Pantalons en twéed pour hommes... 1.50 | en montant. 
plet. ._ . . [Me Mrstenl, Sschane, Tamens Vis Pantalons en tweed pour hommes... 1.75 | 
Éric he Cu nr bi en ue 1.00 pm. | Pantalons en tweed pour hommes... 2.00 | Habilleements pour jeunes gens et enfants, 
Cotons et Boites à Fromage, etc. -Toujours| ______ Arrivée (quotidien)... 150 pm. | Pantalons en tweed ponr hommes... 2.25 | de tous les prix, à partir de $1, $1.25, $1.50; 
EMBRANCHEMENT PORTAGE- Pantalons en tweed pour hommes... 2.50 | $1.75 en montant. 


CANADIENS-FRANCÇAIS, LA-PRAIRIE. 
Envoyez votre crème à la Beurrerie de | portage-la-Prairie et points intermédiaires 


en main. | 


Winnipeg. Elle entre daus sa troisième] Départ (quotidien ex, dimanche)..... 4,45 p.m, 
année d'opération, et vous assure de! Arrivée (quotidien ex. dimanche).... 10.45 a.m. 
grands prolits, S'adresser à | EMBRANCHEMENT MORRIS- 
$ x BARRE NO, 240, Rue King BRANDON. 

Û , ; VW innipeg. | 


| Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
!  Wawanesa, Brandon; aussi Embranche- 


Servez-vous du chement Rivière Souris, Belmont à Elgin 


| Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,55 a.m 


Nouveau Carrosse de Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi... 3.55 p.m 
Denis Daoust. C. 8. FEE 


L H. SWINFORD, 
Agt Gén. des Pass., St. Paul, Agt 


+ M. DENIS DAOUST a récemment 


acheté la ** Manitoba Livery Stable,” — 
26° ? : el A. _ r “éléplrons 1 it | ee ES 
SONT 


ARGENT A PRETER 

—SUR— | 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, | 
BIELETS PROMISSOIRES, 

CHATTELS MORTGAGES. 

S'adresser à | 

THEO. BERTRAND, | 


Hôtei de Ville, St-Bonifac | , PELLETIER, 


Fruits, T<bac, Pipes, Cigares, etc. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même gence. 


1 


St-Boniface. 


rai, géutral, qu'en effet, mon fils est moins | voir où le général voulait en venir, et crai- 
sensé qua je‘ ne voudrais qu'il le fut. Sans |gnit de le deviner. Aussi, allant an de- 
doute, elle ne lui déplait pae, je crois même |vant de tout concours financier, 
qu'il a du penchant pour elle et je jurerai | elle déclara pour le décourager que ses pré- 
point qu’il ne songe pas. ”’ tentions étaient forcément très grandes. 

Elle s’arèta effrayée de l’aveu qui allait | Elle pensait que la générosité du général 
lui échapper et se reprenant: reculerait. Maisil lui dit sans se troubler 


‘6... Vous faites allusion” aux bavardages | monstrations d'une amitié fraternelle, Je “li n'ira pas, dit-elle, je le sais, contre | ce qu'il avait dit à Gardella au sujet de la 
’ £g pas, J , } 


de Mademoiselle Rocaresco, '’ dit-elle sur 
un lon enjoué et dédaigneux. EL sans 
donner le temps à son interlocuteur de ré- 
pondre; elle lui raconta l'histoire de Zoé, | 
dont le départ précipité de Paris était un 
aveu de culpabilité, 

‘ Assurément, observa le général, ce dé- 
part Wansforme en certitude les soupçons 
que le récit de Mademaiselle de Phébade | 
avait fait naitre dans l'esprit de tous. ” | 

La comtesse ne pouvait s'occuper plus | 
longtemps de Zoé dans un entretien qui ne 
l'avait pas pour objet. Elle revint à (ar- 
della. 

“Il serait injus'e de rendre Gardella 
responsable des cancans Je cette méchante | 
personne. 

Mais, objecta le prince, ces cancans 
ont été confirmés par M. de Noirmont, dont 
les paroles ne sauraient étre mises en doute, 
ce me semble. 

—Georges et Gardella sont frère et soeur. 
leur amitié justilie toutes les démonstra 
tions, ” 

M. de Saugru hochala tête, 

+ Ce n'est pas ce que moa tils et moi nous 
avons cru pouvoir cons ure 128 déclarations 


La comtesse dit vive nCnt 
« Vous avez lonné à ses niroles | fause 


ss» anterprétation et la prove c'ost qbe, lors. | 


/ 


{ 


\ 


m'y connais quelque peu. J'ai vu d'assez 
près les deux jeunes gens... ” 

La comtesse tressaillis et son visage prit | 
une expression irritée, 

‘ Gardella vous a fait sans dcute, des 
confidences ? ” 

T eut peur d'ajouter par un aveu impru- 
dent aux diflicultés, déjà si nombreuses, de 
la position de la jeune fille et, éludant la 
question, il dit adroitement. 

“ Gardelle n'avait pas besoin de me faire 
des confidences. Mon fils el moi nous nous 
en tenons aux suppositions que nous a sug- 
gérées la réplique si loyale du comte. 

—Ces suppositions,permettez-moi de vous 
l'afirmer, sont de tous points erronées. 
Mon lils ne pense pas à Gardella elle-même 
vous l'aflirmera, 

Le général ne savait plus que penser. I! 
dit : 

“ Vous vous en léfendez, madame, com- 
me d'une chose regrettable. ” 

Elle ne put réprimer un geste afilirma- 
Lif. 

‘“ J'ai d’autres projets rour mon fils, 

—Ï1 se peut que votre fils ait aussi ses 
proj=ts et que ses projets soient cpposés 


aux vôtres. 


Elle hésita, réfléchit, et prenant un par 
li: 


Puisque vous l'avez deviné, je vous avou- | ser de ces paroles. 


ma volonté. Néanmoins Gardella est un | dette contractée par lui sur l: champ de | 
danger. C'est pourquoi je serais très con- | bataille envers Raynal et conclut : 
tente de la marier à M. Gontran. ‘Je suis riche, mon ami est pauvre et 
—En fin de compte insinua le général, | je n'ai qu'un fils. Au lieu de faire de Gar- 
pourquoi votre fils ne l’éponserait-il pas ? | della sa compagne, comme j:+ l'eusse sou- 
A l’attachement né de l'habitude, même si | haité, je la  traiterai comme sa soeur. 
la passion actue'le du jeune homme n'est | J'aurai deux parts de m1 fortune. ” 
qu'une caprice, succédera l'attachement Cette proposition qu: la comtesse n'avait 
dicté par le devoir. Ilest beaucoup d'u- | Pas osé prévoir la sarprit sans la séduire. 
nions heureuses dont le bonheur n'a point | Mème dotée, Gardella ne réalisait point en- 
d'autres bases. core ses ambitions. Elle redoutait avant 
—Ce mariage est tout la mésalliance qui résulterail pour sa 


impossible ! I] con- 


Gén. Win. 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un a-sortigent très varié de 


Un Stock Immense de Har- 


des-Faites sera 


pour réduire notre stock immense. 


vendu ::: 


À CRAND SACRIFICE | 


d’un habillement sur commande à venir nous rendre visite. 


Notre département de fournitures d'hommes est au complet. 
çons, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 
Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos magasins ; nous serons 
toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. | 


Les prix 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements sur commande à des prix très bas 
Nous invitons les habitants de la campagne qui ont besoin" 


et la qualité de nos marchandises 


que vous pouvez juger par la liste précédente, vous donneront une idée des profits que vous réali: 
serez en faisant vos achats de suite chez 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, —- _— — 


324, RUE MAIN, WINNIPEG. 


N'oubliez pas que les commandes que nous recevons par la malle sout soigneusement et promptement exéru'és. 


AVENUE TACHÉ 


donnant raison. Ce quiôte d'avance tout 
commentaire sur ma façon d'agir.” 

Le Général prit son chapeau. 

“Je ue retire rien de l'offre que je vous 
ai faite, je pessède 1,500,000 francs. Je 
men réserve le tiers, plus ma pension et je 
partage le million entre Gontran et Gar- 
della … 

‘“ C’est magnifique! dit-elle, mais vrai: 
ment je serait ou regret, Gardella dût-elle 
épouser Georges el mes revenus fussent 
ils moindres encore, de vous dépouiller de 
la sorte. Tout serait au contraire, pour le 
mieux, général, si Gardella comblait les 
veux de M Gontran en l’épousant."” 

Elle tâcha d'être persuasive. 

“Venez à mon château avec votre fils et 
les choses s’arrangeront. Je connais la 
jeunesse. ” 

Elle lui tendit la main. 


trarie mes projets et est contraire aux inté- 
rèts de mon fils. 

—Ceci est une raison, comtesse, et c’est 
à la prévoyance de la mère qu’il appartient, 
en pareille cas, d'être juge.” 

Elle saisit la perche que lui tendait le 
prince. | 

‘* La dimuniticn croissaute de m2s reve- 
nus m'oblige à des calculs incessants. Je 
suis forcée. 


.… Vous êtes dans votre droit. 
dois mieux que mon approbalion. 
dois mon concours effectif, 
tribuer pour ma part à la tâche que vous | 
avez entreprise à l'égard de la fille de mon | 
ami Raynal. Je serai fier de vous aider 
à parachever votre oeuvre généreuse, ’’ 

Madame de Noirmont ne savait que per- 


Je vous] 
Je vous 


Elie essayait d'entre. | 


| d'en appeler à l'opinion du public. 


maison du mariage de Georges et de la 
jeune fille 

Seulement, elle hésitait à l'avouer au prin- 
ce de Forbach, Elle craignait, en même 
temps, par quelque mordante répartie du 
fier soldat, de s’attirer sa mésesiime, Dans 
son embarras elle eut, tout simpiement, 


recours à un échappatoire. 


“ J'ai disposé de Georges …… 
des engagements pour lui. ” 

M. de Forbach devint sévère. 

“ Si votre fils ne ratifie pas cet engage- 


J'ai pris 


“ Me le promettez-vous ? 
—Puisque votre invitation s'adresse à 
| mou fils actant qu’à moi, je le consulte. 
rai. ” 

Elle dit gent ment : 

“ Ah!je vois que vous êtes un père 
faible ! ” 

Il ne sourit pas. 

“ Non, Madame, j'ai su faire de mon fils 
un homme d'honneur. lui 
vous le prouverons, ” 

Au moment où il al'ait franchir le seuil 


et moi ncus 


Je vepx con- ment, madame, il sera dans son droit et ce | de la porte du salon, il fit quelques pas en 


ne seront pas les gens de cœur qui lui don- | arriere. 


aeront tort. ”” 

Eile se ht hautaine, 

‘ J'espère bien ne pas avoir l'occasion 
Mon 
fils, devenu plus sensé, m'obéira en me 


‘* Avant de me r+tirer, ne verrai-je point 
un instant Garde'la ? 

—Si vous le désirez je la ferai venir. 

Elle ne meilai: | as d'empresser ent. Le 
général n'en insista pas moins, 


“Je vous en saurai gré. ” 

Il tenait à avertir la jeune fille d'une 
manière ou d'une autre, ne fut-ce que par 
un signe, de ce qui s'était passé pour qu'elle 
ne se trahit pas imprudemment. 

La comtesse sonna et donna l'ordre au 
domestique d'aller chercher Gardella. Celle- 
ci, aux aguets, vint toute de suite, 

“ Nous ne nous reverrons peut-être pas 
de quelque temps, lui dit le général, et 
j'ai voulu vous faire mes adieux encore une 
fois.” 

Il avait d’abord parlé devant la comtesse 
Comme il se retirait, il entraina Gardella 
sur le palier et murmura entre ses dents : 

“La comtesse ignore l'entretien que nous 
avons eu à Vincennes, n'en parlez pas, 
vous êtes sensée ne rien savoir. ‘ 

Elle passa la main du général. 


contractèrent 


“ Comptez sur ma discrétion. et sur ma 
reconnaissance. ” 

Les lèvres du soldat se 
dans un sonrire triste. 

Il reprit à haute voix : 

‘“ Surtout, écrivez-moi souvent. *’ 

Gardella ouvrait la bouche pour lui ré- 
pondre aflirmativement, lorsque Madame 
de Noirmont i:.tervint. 


“Elle re vous écrira qu'une seule fois 
pour vous prier de venir nous rejoindue, 
je veux vous forcer à venir, mais ensuite, 
plus tard, quand vous serez de retour à 
Paris, elle vous écrira souvent, tous les 


jours, si vous l’exigez alors pour vous re- 


mercier d'être venu, ” 
Le général resta froid, malgré tant d’a- | 
mabilité, 
“Vous êtes trop bonne, Madame. ” | 
Avant de partir, il attire à lui la jeune | 


C. A. GAREAU, 


= BLOC HARGRAVE 


fille et la baisant au front: 

‘: N'oubliez pas surtout, ma chère enfant, 
quoi qu'il arrive, que je remplace votre 
père et que \ous n'avez pas d'ami plus dé- 
voué que moi, ” 

Emporté par un élan äu coeur elle ports 
à sa bouche la main que sa main pressait 
et elle y posa ses lèvres fraiches, 

“Merci, ‘ murrmura-t-elle 

Une larme perla au bord des paupières 
du prince pendant qu'il retirait brusque- 
ment sa maio, el, pour cacher son émotion, 
il s'éloigna sans se retourner, 

La comtesse conserva vis-à-vis de Gars 
della la même attitude irritée et silenciets 
se qu'auparav ant. Elle ne lui parla, pas 
plus qu'à Georges, si ce n'est pour :etf 
recommander de ne pas se mettre en retard. 

“Ne comptez pas, leur dit-elle sèche» 
ment, sur la soirée, pour faire vos malles 
et pour terminer vos préparatifs de voyss 
ge. J'ai accepté à diner chez les Apetlis 
ni. ” 

Gardeila acquiesçca d'un signe de téêté; 
Georges, par contre, jeta une exclamatio® 
de contrariété et déclara qu'il n'irait pes 
diner en ville la veille d'un départ. Elle 
eut un mouvement d'iasouciance : 


À Suivre 
— æ - 


VOUS SEREZ SATISFAIT DU 
‘““BROMA” 

Si vous le prenez pour votre faiblesse ner- 
veuse, douleur au côté ,près du coeur, ai 
foie et à la tète, Ce tonique donnera une 
nouvelle impulsion à votre sang affaibii. 

Demandez-le chez votre marchand dé 
remèdes. 


Des milliers de corps et cale- } 


FA 


